
l'Allemagne a battu la Suisse par 1-0
UN GRAND MA TCH DE FOOTBALL A ST UTTGART

ï Sarrebruck, l'équipe de Suisse 6 a dû s'incliner devant la Sarre par 5-3
Par téléphone de Stuttgart :
Le Neckarstadiqn de Stuttgart est

comble quand les équipes d'Allemagne
et de Suisse fon t leur entrée sur le
terrain . Il pleut légèrement et l'on
annonce que l'on a compté 102,000 spec-
tateurs pour cette rencontre importan-
te qui marque la reprise des relations
internationales pour la République
fédérale allemande, sur le plan du
football tout au moins.

Les capitaines des équipes, Bickel
et Kupfer , internationaux chevronnés
qui ont déjà été l'objet de manifesta-
tions de sympathie avant le match
sont à ] nouveau particulièrement re-
cherchés par les nombreux photogra-
phes. L'on compte par ailleurs une
importante cohorte de Suisses venus
particulièrement de Zurich.

II convient de souligner dans quelle
atmosphère de franche sportivité
joueurs , dirigeants et journalistes ont
été reçus à Stuttgart. La ville avait
été largement pavoisée et illuminée, et
cet air do fête faisait un vif contraste
avec les nombreuses traces des terri-
bles dommages causés à cette région
par les bombardements massifs.

Depuis plusieurs semaines, la for-
mation de l'équipe d'Allemagne était
l'objet de toutes les conversations.
Elle se- présenta sur le stade aveti une
ligne d'avant composée d'excellents
joueurs, forts techniciens, où man-
quait cependan t Fritz Walter, interna-
tional de longue date dont la sélec-
tion avait été fort disputée par le pu-
blic même du lieu, en dépit de sa va-
leur reconnue.

L'équipe suisse, de son côté, s'ali-
gnait dans la même formation qiio con-
tre la Suède il y a dix jour * à Ge-
nève, et l'arbitre, excellent tout au
long de la partie, était l'Anglais E. A.
Ellis. Voici la formation des équipes :

Allemagne : Turek ; Burdenski ;
Streitle: Kupfer, Baumann, Barufka:

(De notre envoyé spécial)
• ¦

Klodt , Morloch, O. Walter, Balogh,
Heimann .

Suisse : Hug ; Bocquet, Neury ; Ca-
sali, Eggimann, Kernen ; Fatton, Ba-
der, Friedlànder, Bickel , Antenen.

La première mi-temps
Dès le début de la partie, animés

d'une volonté farouche de vaincre et
pouvant compter sur une forme phy-
sique parfaite, les Allemands atta-
quen t en force. Leur inter gauche Ba-
logh, fait merveille, et Hug a, d'em-
blée du travail « plein les bras ». Nos
équipiers tentent quelques timides
contre-attaques et Antenen obtient
un premier corner tiré sans résultat
par Bickel . Les Allemands appliquent
une tactique de marquage serré et sans
faille, et nos Hommes en font bien
vite l'expérience, Bickel, lent , et sou-
vent mal inspiré, se fa.it souffler plu-
sieurs balles, de même du reste que
tous nos avants.

A la 8me minute, l'Allemagne a une
première chance de marquer par Ba-
logh de nouveau, à la suite d'une
erreur de Casali qui a passablement
de peine à tenir l'ailier droit Klodt ,
excellent par sa rapidité et ses tirs
violents. La défense suisse fait alors
feu de tout bois; assistée par la chan-
ce à plusieurs reprises, elle détruit
toutes les attaques adverses. Hug se
démène tant qu'il peut , et il doit in-
tervenir à chaque instant. La partie
de notre gardien de buts sera du reste
excel lente, et elle nous permettra de
conserver jusqu 'à la fin du match un
score déficitaire mais pleinement
acceptable.

Dès la 20me minute, on croit que la

machine suisse va se mettre en branle.
Le « tourbillon » fonctionne pendant
quelques minutes et -Bickel effectue
une belle descente; il passe finalement
la balle à An tenon qui , en bonne posi-
tion , tire malheureusement dehors.
Puis, Hug doit plonger audacieusement
dans les pieds de Tinter droit Mor-
loch qui allait marquer.

Les tentatives d'attaque des Suisses
sont contrecarrées par la bonne par-
tie de la ligne des demis all emands.En effet, les deux demi-ailes Kupfer
a droite et Barufka à gauche pous-
sent largement l'attaque, comme c'est
.luste du reste dans le système WM.
Le centre-demi Baumann « tient », de
son côté, parfaitement notre centre-
avant Friedlànder.

Les descente^ allemandes se multi-
plient et l'on note avec satisfaction
les dégagements énergiques do nos
arrières Bocquet et Neuri , très bril-
lants. A la 42me minute , alors que Hug
était battu par un tir plongeant à la
suite d'une longue mêlée devant lesbuts, Bocquet retient volontairement
le ballon de la main. Il estima en effet
que le penalty était préférable, car il
nous 'laissait une chance de nous en
sortir I Malheureusement, très bien
tiré par l'arrière droit Burdensk i , le
ballon passa en force à la droite de
Hug dans les filets.

La seconde mi-temps
A la reprise, un corner tiré depuis

la gauche par Bickel nous laissa croire
que l'égalisation était là. Bader re-
prit, en effet , la balle de la tête, mais
le gardien allemand bloqua parfaite-
ment le cuir avec un sang-froid admi-
rable. Puis l'ailier Klodt, toujours
très dangereux , envoya un fort tir qui
s'écrasa sur la latte des buts suisses.

(Lire la suite en septième
page).

Le Grand Conseil neuchâtelois a enfin
voté le budget de 1951

Il a repoussé par 57 voix contre 29 le projet gouvernemental introduisant
le port de la robe par les magistrats

La séance reprend à 8 h. 30. Le pré-
sident , M. Emile Losey, fait de sages et
judi cieuses recommandations aux dé-
putés, leur rappelant que le budget
n'est pas la gestion.

Problèmes scolaires
Le Dr Kenel (p.p.n.) revient sur là

question de l'écriture script dont il
fait la critique. Il évoque par ailleurs

les difficultés de l'examen do physique
à l'université. Les futurs médecins de-
vra ient avoir un cours propédeutique.
Les heures de préparation , dans les
sciences naturelles au gymnase, ont
été sensiblement baissées.

M. Lue de Meuron (soc.) parle do
l'école normale. L'ancien système est
responsable de la pénurie d'instituteurs
et d 'institutrices. Pour un certain nom-

bre de raisons, matérielles eu particu-
lier, les jeunes gens et les jeunes fil-
les hésitaient à embrasser cette car-
rière. Depuis la réforme, on a enre-
gistré des progrès. Des cantons voi-
sins prennent exemple sur nous. Et
c'est ce moment que certains choisis-
sent pour dénigrer ces efforts.

M. Ch. Ronlet (p.o.p.) aimerait sa-
voir comment le recrutement s'effec-
tuera pour la seconde volée de l'école
normale notammen t au point de vue
géographique.

M. Steiger (p.o.p.) répond aux remar-
ques du Dr Kenel . Si les étudiants n 'ar-
rivent plus à suivre les sciences, c'est
qu 'ils sont encore chargés du latin,
quan d ils se destinent à la carrière
médicale et pharmaceutique. No pas
trop charger l'élève de leçons est in-
dispensable et il faut éviter de plus
en plus la routine de classe (sourires!),
pardon la routine des classes.

M. Paul Rosset (rad.) se félicite de
la prolongation des études à l'école
normale et do la tenue des classes par
les instituteurs et les instutriees ac-
tuels. L'orateur rompt une lance en
faveur du latin qui est essentiellement
formateur, il a l'impression que, dans
les études classiques tout au moins,
on abuse un peu trop des mathémati-
ques.

Pour M. Ch. Borel (lib.) aussi, l'écri-
ture script présente des défauts. Par
ailleurs, il pense qu'on pourrait rédui-
re quelque peu les heures de latin.

M. Hunibert-Droz (soc.) s'élèvo con-
tre ceux qui, ici, jettent lo discrédit
sur le corps enseignant primaire.

M. Corswant (p.o.p.), tire d'une re-
marque cle M. Rosset, qui soulignait
l'importance de renseignements aux
petits, la conclusion quo les institu-
teurs devraien t être aussi bien payés
que les professeurs d'université ! (ri-
res). Au moins ainsi , on se rapproche-
rait do la discu ssion budgétaire. Quant
aux humanités, el les peuvent être pré-
cieuses. Ce qu 'il faut voir aujourd'hui,
c'est qu 'elles devraient être transfor-
mées par les connaissances nouvelles,
par celles des sciences en particulier.
Les Grecs, dont nous disons aujour-
d'hui qu 'ils sont les classiques, avaient
les curiosités les plus diverses. Or, nos
réformes ne vont pas assez loin à cet
égard. C'est pourquoi elles vont à fin
contraire et échouen t souvent , comme
celle de l'écriture script notoirement
insuffisante. L'élan manque assuré-
ment chez beaucoup d'élèves. Mais on
lo fera renaître si l'on assigne à l'en-
seignement des buts nouveaux qui sont

en accord avec les préoccupations ac-
tuel les.

Le point de vue
du chef du département
de l'instruction publique

Après une réponse du Dr Kenel (p.
p.n .) à M. Humbert-Droz, lo chef du
département de l'instruction publique
prend la parol e pour justifier sa po-
litique scolaire. Il se dresse contre la
conception de l'enseignement de M.
Sauser qui rappell e celle des tableaux
d'Auker. Des élèves de 1950 doivent
avoir une ouverture d'esprit plus lar-
ge. La culture physique est des plus
nécessaires. Les maîtres sont fort bien
formés, par toutes sortes d'assemblées
et des conférences, à leurs tâches nou-
velles. Contrairement à ce que semble
avoir dit le Dr Kenel , cet enseigne-
ment ne favorise pas la facilité et le
moindre effort.

(Lire la suite en 7me page)

IMPRESSIONS DE SÉANCE
Le débat sur l'écriture script s'est

élargi en un débat sur l'enseigne-
ment. Le chef du département de
l'instruction publique s'est élevé
contre les orateurs qui prétendaient
que certains aspects de la question
scolaire provoquaient des remous
dans l'op inion. Pourtant , à en jug er
par les interventions que nous avons
entendues , fo rce  est bien de constater
qu'elles f u r e n t  l'écho de préoccupa-
tions qui sont celles, dans un sens
ou dans l'autre , du public neuchâ-
telois.

La réforme des études pédagogi -
ques, en particulier, a été à l'ordre
du jou r et ceux qui ont émis, à cet
égard , des critiques sur tel ou tel
P oint particulier, ne puisent pas
tous leur inspiration dans tel ta-
beau a"Anker reproduit par les
chromos que nous connaissons. La
vérité , c'est que , si des réformes se
sont révélées incontestablement uti-
les — nous croyons , pour notre p art,
que l'introduction du baccalauréat
péda gogique en est une '— il est pe r-
mis sur d' autres points d 'établir des
comparaisons avec le passé et de se
demander si , toutes choses étant
égales , les en fan ts  d'aujourd 'hui en
lavent autant que les en fan ts  d'autre-
fo is.

Au demeurant , personne n'a incri-
miné, la bonne volonté du corps en-
seignant , c'est à certains « systèmes »
que s'en sont p ris les porte-parol e
de l' « opposition ».

Mêm e l 'Université n'a pas échapp é
au crible de nos censeurs par lemen-
taires. L'on a essayé de rechercher
les causes de récents échecs à la fa-
culté des sciences. La matière ensei-
gnée est-elle devenue trop d i f f i c i l e ,
hop « spécialisée » pour les élèves
sortis du Gymnase ? Le débat a dévié
Mors sur la question des humanités.
Dans quelle mesure l 'homme de
science , le « profess ionnel  » supé -
>'ieur de demain doit-il être délesté
du bagage d' une large et complète
culture générale ? Gros p roblème !
Notre petit  parlement n'a pas craint
de l' aborder. Sans doute le déhal
n a-t-il p as eu l'envergure de celui ,
demeuré fa meux, de la Chambre

français e (c 'était bien entendu avant
la guerre I )  où des esprits, pareil-
lement cultivés, mais aussi d i f f é ren t s
qu'un Léon Bérard , qu 'un Léon Dau-
det et qu'un Edouard Herriot s'a f -
frontèrent dans une discussion pas-
sionnée sur les humanités.

Convenons que, dans notre Grand
Conseil , c'est M.  André Corswant
qui s'est montré le plus habile à maî-
triser le sujet — dans son sens à lui
assurément — et l'on eût souhaité
qu'au centre et à droite il se soit
trouvé des esprits pour lui donner,
sur le même plan, la répli que que
nécessitait sa concep tion des huma-
nités. Seul M.  Paul Rosset a juste-
ment dé fendu le latin comme élément
formateur de la jeunesse.

L'autre débat marquant de la ma-
tinée avait trait au port de la robe
par nos mag istrats. Il s'est terminé
par un vote bien décevant. Le pré-
sident de la Cour de cassation pé-
nale ne devait avoir, pour sa part ,
aucune crainte d 'être « enrobé »,
puisque , d'après le rapport , le port
de la robe n'était obligatoire que
pour  les juges de la Cours d' assises ,
du Tribunal cantonal, des tribunaux
correctionnels et des tribunaux ma-
trimoniaux. Les membres de la Cour
de cassation n'étaient pas désignés !

Quoi qu'il en soit , exprimant l'op-
position radicale, c'est lui qui a con-
tribué à fa ir e  échec au projet  gou-
vernemental , socialistes et p a p istes
ne demandant pas mieux que d'em-
boîter le pas.

Pourtant , les considérations de
M M .  Gaston Clottu , André Nardin et
P.-A. Leuba étaient f o r t  pertinentes.
Pourquoi nos institutions démocra-
tiques répugneraient-elles à un cer-
tain brio ? Une distinction extérieure
est souvent signe d' une distinction
intérieure. N' en déplaise à M. Cors-
want: quand notre justice « retrous-
sera ses manches », au lien d'endos-
ser la robe , signe naturelle de sa
majesté — et de sa dignité — H y a
gros à parier qu'elle se montrera
inf iment  moins humaine qu'elle ne
l' est aujourd 'hui.  Nous avons vu
« çà » ailleurs !* • ' R. Br,

LIRE AUJOURD'HUI
EN CINQUIEME PAGE :

La saison des conférences
à Neuchâtel

par K.

Billet chaux-de-fonnier

L'aide complémentaire
à la Swissair

par G. P.

On aurait tenté
d'assassiner

le communiste français
Louis Saillant
et ses deux adjoints

L'avion qui les transportait
à Varsovie aurait été saboté
sur l'aérodrome du Bourget

BERLIN, 22 (Reuter). — Des chefs
syndicalistes de l'Allemagne orientale
ont prétendu mercredi que des « réac-
tionnaires internationaux » ont saboté
un avion polonais qui avait transporté
trois chefs syndicalistes éminents, de
Paris à Varsovie, pour assister au
« congrès de la paix ».

Cet acte de sabotage aurait été com-
mis sur l'aérodrome parisien du Bour-
get. Les trois personnalités en ques-
tion étaient MM. Louis Saillant (Fran-
ce), secrétaire général de la Fédération
syndicale mondiale, de tendance com-
muniste, et ses deux adjoints , MM.
Lombardo Toledano (Italie), et Alain
le Lcap (France).

L'Union syndicale communiste de
l'Allemagne orientale déclare, dans une
note de protestation, que des réaction-
naires internationaux ont organisé
l'assassinat de ces trois chefs et espé-
raient par là paralyser l'efficacité de
la Fédération syndicale mondiale.
(Réd. — Sans commentaires l)

Inondations catastrophiques
en Californie

Vingt et un morts
SAN-FRANCISCO, 22 (Reuter).  Les

inondations en Californie ont provoqué
la mort de 21 personnes et ont causé
pour des millions de dégâts. Des milliers
de personnes sont sans abri.

Les eaux montent toujours dans le
centre de la Californie, alors que la si-
tuation s'est améliorée dans les autres
parties de cet Etat et au Nevada. On
craint des ruptures de digues dans le
centre de la Californie. .

LE CORRIGÉ DU CORRIGÉL 'ingénu
vous p arle...

Tout d'abord , remerciements et f é -
licitations. La grammaire possède
parmi les lecteurs assidus de la
« Feuille d'avis de . Neuchâtel » une
garde du corps p lus nombreuse et
f idè le  que celle de M.  Truman lui-
même.

Ensuite, un double « mea culpa » :
celui de l'auteur et celui du typo.

J l  est malheureusement exact qu'en
clépit des précautions prises, des co-
quilles se sont g lissées dans la « Cor-
rection du devoir ». On orthographie
bien, au p luriel, « chausse-trapes »
et Kamtchatka ne s'écrit pas en fran-
çais comme en allemand. En re-
vanche, n'en déplaise au poète nar-
quois qui se fa i t  le censeur de son
censeur, « dus » ne prend pas d'ac-
cent circonflexe.

La vigilance des concurrents à qui
ces bévues n'ont pas échappé est
des plus méritoires. Mais te zèle de
quelques-uns les a emportés un peu
trop loin. Le texte proposé consti-
tuait un exercice de grammaire ; ce
n'était pas une page de littérature
dont on demandait de corriger le
style.  Il est certain que les « exi-
gences exagérées » eussent d i f f i c i l e -
ment passé par le « gueuloir » de
Flaubert et que la tournure « si grand
qu'on en éprouve le dégoût », cor-
recte au demeurant , a pu justemen t
paraître insolite et manquait de
grâce. Mais la fameuse  dictée de
Mérimée , avec ses arrhes , son mar-
guillier, son cuisseau de veau et son
cuissot dr chevreuil , ne passe pas
non p li .i pour le chef-d ' œuvre

du père sp irituel de « Colomba ».
D' une façon générale, les concur-

rents ont f o r t  bien redressé l' ortho-
graphe du morceau qui leur était
soumis. Cela prouve au moins que
dans la plupart des ménages le « Pe-
tit Larousse » compte encore avec
l'aspirateur électri que et l'appareil
de radio parmi les meubles usuels.

Pour la syntaxe, c'était déjà une
autre a f fa i re .  I l  est vra i que là , les
règ les ne sont pas toujours f i xes , que
l'incertitude règne dans bien des
cas, en un mot : « grammatici cer-
tant ». A;e peut-on pas , interroge un
lecteur , emp loyer l ' indicatif  après
« fût -il » ? Demandons-le aux mânes
du père Bonhours qui. à l 'article de
la mort, s'écriait : « Je  m'en vais ou
je m'en vas ; l' un et l'antre se dit
ou se disent ? » Larousse tolère
«s'attendre à ce i/ ue ». p roteste un
concurrent. Fort bien. Mais « s'at-
tendre à ce que » entraîne fatale-
ment « demander à ce que ». cet hor-
rible barbarisme qui faisait  bondir
Phil ippe Godet.

« Tous les péchés sont égaux »,
proclamaient les stoïciens.  Celle
proposition ne saurait se soutenir
en matière de langage. Qu 'on mette
un accent intempest i f  sur « psychia-
tre », cette légère snper f l i i i l é  ne pè-
sera guère sur le diagnostic du tou-
bib dont le juge attend le verdict
pour vous envoyer soit à l'asile , soit
à la guillotine. Les solécismes et les
barbarismes sont des fau tes  autre-
ment graves. Les p échés qu 'on com-
met contre la propriété des termes

ne sont pas des péchés mignons, car
ils sont autant d atteintes à la préci-
sion et à la clarté , ces vertus essen-
tielles de notre langue. Or, c'est de
ce mal endémique que nous souf -
frons  surtout chez nous ; c'est à sa
guèrison que l'école devrait surtout
consacrer ses e f f o r t s .  Mais cela ,
hélas ! c'est aussi une autre histoire.

N.-B. — Le ululement de la
chouette a surpris certains corres-
pondants. On dit aussi le uhlan, le
onze (mais : la belle d' onze heures) .
Pour ouate , on hésite. L 'ouate et la.
ouate sont également admis. Remar-
quons encore : f e r m e r  l'huis , mais
prononcer le huis clos. Chinoiseries
de la langue française...

Palmarès. — Voici , dans l' ordre
de mérile , la liste des concurrents
qui ont laissé passer moins de dix
fou les  :

1. Mme Irène Ginncl , Neuchâtel ;
2. M. Phili ppe Lavoyer, Berne ; 3.
Mines L. et M. Renaud , Peseux ; 4.
M. Henri Junod , Neuchâtel ; 5. M.
Jean Buxcel; Neuchâtel , 6. Mme
Ncll y Sohicsser, Schnff l iouse  ; 7.
Mme cl M. Glaire ci Georges Gui-
berf, Liebefeld ; 8. Mlle Marie-Thé-
rèse Loup, Auvern ie r :  9. Mme Pierre
Rovrt .  Arense ; 10. M. H. Rutishau-
ser, Neuf  b:" tel : 11. Mme Laure Rel-
nerrin , Colombier : 12. M. Pierre-
André Rufcncr , Winter thour  ; 13.
Mme Olga Blanc , Cressier.

Les six premiers de ces Iruréats
recevront un livre, en récompense
de leur sagacité et de leurs e f f o r t s .

I/INGENU.

Le général Mac Arthur pense
p@ k perre de Corée

sera terminée 1e 31 décembre

Parce que les Russes se désintéressent du conflit...

Dans la. neige, ce nègre mécanicien met
en mouvement l'hélice d' un bombardier.

TOKIO , 22 (A.F.P.). — Le général Mac
Arthur a déclaré mardi aux membres de
la nouvelle commission de l'O.N.U. pour
la Corée qu 'il croyait personnellement
que la guerre de Corée serait terminée
le 31 décembre prochain , annoncent les
milieux bien informés.

Le général aurait ajouté que la Russie
n'était plus intéressée au conflit et que
seuls le seraient les communistes chi-
nois.

Vers une démarche
britannique à Pékin ?

LONDRES, 22 (Reuter). — Les milieux
bien informés de Londres pensent que
M. J. C. Hutchison, chargé d'affaires de
Grande-Bretagne à Pékin , entreprendra
prochainement une démarche directe
auprès du gouvernement communiste
chinois pour s'informer si possible de
son attitude à l'égard de la solution du
problème coréen. On suppose que M.
Hutchison cherchera à discuter la ques-
tion avec M. Chou-En-Lai, ministre com-
muniste des affaires étrangères, la veille
de l'arrivée du représentant communiste
chinois à Lake-Success.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le « Congrès de la paix » de Varsovie
donne des conseils

à l'Organisation des Nations Unies
// pr opose notamment

la création d'un. « Conseil mondial de la p aix »
VARSOVIE, 22 (A.F.P.). — M. Pietro

Nenni , au nom cle la commission politi-
que, a présenté au congrès de Varsovie
les résolutions essentielles adoptées par
cette commission et en a demandé le
vote.

Si l'O.N.U. veut justifier les espoirs
mis en elle, elle doit examiner les pro-
prositions suivantes , qui lui sont sou-
mises par le congrès et qui sont : 1. La
cessation de la guerre en Corée, la re-
cherche d'une solution pacifique de ce
conflit par le Conseil de sécurité au
complet , et la cessation de l'intervention
américaine à Formose. 2. L'interdiction
des armes atomiques , le désarmement
général rigoureusement contrôlé et, en-
fin , une réunion des représentants des
« cinq grands », dont la Chine démocra-
tique, pour établir les bases de la paix.

(Réd.  — Toutes p rop osi t ions déjà
formulée s  p ar l 'U.R.S.S. !).

Une adresse au parlement de tous les
pays , analogue dans ses lignes générales
à l'adresse de l'O.N.U., demande , elle
aussi : 1. La cessation des hostilités au
Viet-Nam l'interdiction du réarmement
de l'Allemagne et du Japon et la signa-
ture d'un traité de paix avec ces deux
pays. 2. Réclame le droit , pour les peu-
ples coloniaux , à la liberté et à l'indé-
pendance et s'élève contre toute discri-
mination raciale. 3. Pose une déf ini t ion
de l'agression , afin que ne puisse être,
en aucun cas, justifiée , une intervention
extérieure dans les affaires intérieures
d'un Etat. 4. L'interdiction de la propa-
gande de guerre. 5. Que soit nommée

une commission internationale appelée
à examiner les crimes commis en Corée
et , en particulier, la responsabilité du
général Mac Arthur. 6. L'interdiction de
toute arme atomique, bactériologique et
chimique.

Pour la création d'un
«Conseil mondial de la paix»

VARSOVIE, 22 (A.F.P.). — Le' congrès
de la paix annonce la création d'un
« Conseil mondial de la paix ». Ce conseil
devra , selon le congrès, « veiller à ce
que l'O.N.U. remplisse sa mission de-
vant l'humanité » . Il comprendra les re-
présentants de tous les peuples, même
ceux qui sont encore « dépendants ou co-
lonisés », ainsi que de toutes les grandes
collectivités culturelles ou religieuses.

Clôture du congrès
VARSOVIE, 22 (A.F.P.). — Le 2me

congrès mondial des partisans de la paix
s'est terminé dans l'enthousiasme. Tour
tes les motions présentées par la com-
mission politique ont été votées par dé-
légation , à une quasi-unanimité. L'adres-
sé aux peuples et à l'O.N.U. a recueilli
1655 voix contre 3 et 2 abstentions. La
motion sur la création du conseil mônv
dial a remporté l'unanimité moins une
abstention.

La représentation à ce conseil mon-
dial , qui pourra être élargie, comprendra
180 membres. Le conseil tiendra jeudi
matin sa première réunion pour consti-
tuer son bureau.
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Les cadets de Gascogne
Homan de cape et d'épêe

par 51
REN£ VA LKNT1N ,

Revenant auprès de l'homme
étendu sans mouvement dans un
coin de la chambre, il poursuivit
d'un ton absolument différent :

— J'aimerais savoir ce que vous
veniez faire en ces lieux cette nuit.
J'espère que vous ne mettrez pas
trop de mauvaise volonté à vous
expliquer là-dessus... et sur quelques
autres histoires qui demeurent fort
obscures pour moi. Je vais donc
vous ôter votre bâillon. Mais aupa-
ravant , je veux vous donner un con-
seil. Vous êtes ligoté comme un sau-
cisson , partant hors d'état de nuire.
Si vous vous avisez d'ameuter le
quartier , je vous préviens que je ne
le supporterai guère. Vous êtes une
fripouille , un traître ! Des reptiles
semblables, on ne les tue pas, on les

écrase. C'est donc sans le moindre
scrupule que je vous passerai cette
épée au travers du corps. Ne vous
avisez pas non plus de mentir. Je
veux la vérité , toute la vérité... je la
saurai , dussé-je vous faire rôtir à
petit feu. Compris ? En échange , je
vous offrirai  une chance , une seule ,
de. sauver votre ignoble peau. A
vous de choisir. Réfléchissez bien.

Brancabal fit un léger signe de
tête qui équivalait à une acceptation.
Perce-Redaine aussitôt coupa les
liens qui maintenaient le bâillon en
place.

— Alors , causons ! dit-il en s'as-
scyant sur l'unique chaise de la piè-
ce, face à Rrancabal.

« Que veniez-vous faire ici en
la nombreuse compagnie que j'ai
vue ?

— Un instant , fit le traître... Vous
avez parlé d'une chance que vous
étiez disposé à me laisser. A quoi
me servirait-il de parler si après
vous m'assassiniez tout froidement?
A rien. Donc, parlez-moi de vos con-
ditions.

— C'est juste , admit le chevalier.
La chance dont je parlais se mani-
festera sous la forme d'un duel à
mort entre vous et moi dans quel-
que lieu discret où nous ne risque-
rons pas d'être dérangés par vos
sbires.

— Vous engagez-vous à respecter
cette proposition ?

— Parole de gentilhomme.
— Bien. Questionnez !

L'espace de quelques secondes,
Boeil-Bézing se recueillit , puis . 'iïl
demanda :

— Ai-je bien compris vos inten-
tions de cette nuit ? Etiez-vous venu
pour (n'assassiner ?

— Assassiner est trop fort. Je...
Perce-Redaine rie lui laissa pas le

temps d'achever.
— Vous savez ce que je vous af

dit : pas de mensonges, la vérité 1
— Puisque vous y tenez , admet-

tons que ce soit exact ,- concéda
Rrancabal.

— D'abord , comment saviez-vous
que je logeais à l'Hôtellerie des
« Fins Recs » ?

L'espion des Guises lui raconta
alors comment il l'avait vu arriver
à Onzain , comment il l'avait fait fi-
ler par un de ses hommes, comment
il avait décidé de mettre à profit le
manque de clientèle de 1 auberge
pour se débarrasser d'un ennemi
depuis toujours haï.

— Voilà comment j' aime qu'on
s'explique. C'est franc , c'est net , fit
le chevalier à l'issue de cet exposé.
Continuez de la sorte , vous m'inté-
ressez prodigieusement.

Il lui posa ensuite une série de
questions relatives à son entrevue
avec M. de Chambrun , le lieutenant
de Guise, au châtea u de Rlois. L'au-
tre n'ayant fait aucune difficulté
pour l'éclairer sur ses accointances
avec la Maison de Lorraine , il passa
alors à l'incident qui avait si forte-
ment indisposé la Reine-Mère à l'é-

gard de Casse-Trogne... et au sien
par voie de conséquence. Ici , Bran-
cabal fit moins de difficultés enco-
re. Perce-Bedaine, alors , comprit
tout !

L'espace d'un instant , il fut sur
le point de se jeter sur son adver -
saire et de l'expédier de vie à trépas
sans plus tarder. Mais il était gen-
tilhomme et , comme tel , n 'avait rien
d'un vulgaire bravo. Une parole don-
née doit être respectée. Il renfonça
donc au fond de soi-même toute la
rancœur qu 'il avait accumulée en
entendant Brancabal lui avouer cy-
ni quement qu'il avait trahi une cau-
se pour la bonne réussite de laquelle

' plusieurs milliers d'hommes jouaient
leur tête.

— Bon ! dit-il simplement. De-
main matin , nous réglerons nos
comptes. En attendant , tâchez de
dormir... pour que vous soyez en
état de défendre , avec quelque chan-
ce de succès, votre répugnante car-
casse !

Et lui-même se jeta sur son lit
tout habillé après qu 'il eut une der-
nière fois vérifié les liens de son
prisonnier.

Lorsque le soleil émergea de der-
rière l'horizon , le chevalier sauta
à bas de sa couche , se lava à gran-
de eau pour aviver la circulation du
sang dans ses veines , puis s'en fut
frapper à la porte du sieur Ibar-
buru.

— Préparez-vous à m'aider et
m'accompagner tout à l'heure, fit-il
simplement.

Puis, il s'en fut éveiller maître
Cabouillis , à qui il intima un ordre
semblable.

Dix minutes plus tard , les trois
hommes étaient réunis dans la salle
du rez-de-chaussée.

— Pouvez-vous me procurer une
carriole fermée ? demanda Boeil-Bé-
zing, en se tournant  vers le tenan-
cier de l'établissement.

— Je crois avoir votre affaire ,
Votre Seigneurie. A condition que
vous ne la vouliez pas trop grande.

— Où se trouve-t-elle ?
— Dans la remise.
— Montrez-moi ça.
La carriole convenait particuliè-

rement aux desseins de « Sa Sei-
gneurie ».

— Bon. Vous allez m'attelcr votre
cheval tout de suite. Mais pas un
mot de ceci à votre épouse , entendu!

— Je serai muet comme la tombe ,
je le jure à Votre Seigneurie.

— Vous, accompagnez-moi là-
haut ! ordonna ensuite le chevalier
à l'adresse d'Ibarburu.

— A votre disposition , monsieur.
Ils regagnèrent la chambre du

chevalier.
— Aidez-moi à fi celer cette fri-

pouille dans une couverture.
Ibarburu faisait tout ce qu 'on lui

demandnit. Il mit tant cle zèle à em-
paqueter Brancabal que n'eût été
l'intervention du chevalier, celui-ci

eût été proprement étranglé dan:
son emballage.

—¦ Là ! là ! ne serrez pas ainsi
Bon Diou ! dut s'exclamer le Gas
con , pour tempérer le zèle de Pcx
fantôme.

— Comme vous voudrez , mon
sieur.

— Prenez-le par la tète... Vous J
êtes '? En avant !

Chargés cle leur fardeau , ils re
descendirent à la remise, où maîtn
Cabouillis achevait de vérifier 11
harnachement de la bête qu'il Vê
nait  d'atteler à la voiture.

L'épée de Brancabal était resté !
dans l'hôtellerie. Ce fut encore Ibar -
buru qui fut désigné pour - l'aller
chercher.

Dès qu 'il reparut , Roeil-Rézing lui
montra une place à côté du tenan-
cier de l'auberge , à l'avant de U
carriole ; lui-même se glissa à Pin-

• térieur de la voiture , eii compagnie
de Rrancabal , dont par moments ,
les grognements filtraient par tle là
la couverture , dans laquelle il devait
suffoquer.

— Tant pis pour lui s'il crève
avant d'être arrivé à destinat ion,
gnogna le chevalier. Nos peaux d'a-
bord !... Eh bien ! maître Cabouillis .
sommes-nous prêts ?

—¦ Où faut-il conduire Votre Sei-
gneurie ? fut la seule réponse de
l'aubergiste , qui avait ouvert toute
grande la porte de la remise.

(A suivre)

Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

B. de CllAMl l l i lIClt
Flace Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre, à Neuchâtel ,
dans belle situation, ar-
rêt du trolleybus, un
immeuble locatif

moderne
huit appartements de
trois pièces, bains, chauf-
fage local. Rappor t brut :
6,80%. Nécessaire: 85,000
francs.

A vendue, à Neuchâtel,
haut de la ville,

villa locatlve
de trois appartements de
trois et quatre pièces,
bains, chauffage local. —
Jardin, vue étendue.

A vendre, & Colombier ,
immeuble locatif

,.'. moderne
contenant appartements
de deux, trois et quatre
pièces, bains, chauffage
central. Bonne situation.
Capital nécessaire: 80,000
francs.

A vendre, entre le Lan-
deron et la Neuveville,

jolie maison
moderne

de deux logements de
dieux et trois pièces,
bains. Jardin. Jolie situa-
tion. Prix modéré,

A vendre, à Bevaix, dans
belle situation) dominan-
te, près de la forêt ,

terrain à bfttir
2800 ms, en bloc ou par
parcelles. Eau et électri-
cité à proximité.

Quartier
de la gare

Industriel cherche ter-
rain à bâtir ou ancienne
propriété avec Immeuble
à démolir pour établisse-
ment d'une grande fabri-
que1 moderne. S'Intéres-
serait spécialement &
terrain situé & proximité
ou à quelques minutes
de la gare de Neuchâtel.
Adresser offres écrites et
renseignements à L. C.
606 au bureau de !a
Feuille d'avis.
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On Cherche à louer

appartement
oiu petite maison avec
dépendances, trois ou

v quatre chambres. Adres-
ser offres écrites à E. P.
609 au bureau de la
Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie des environs
de Neuchâtel cherche

chasseuse de pierres
•Eventuellement une ouvrière habile

serait formée.
Faire offres sous chiffres P 6265 N,

à Publicitas , Neuchâtel.

Importante entreprise Industrielle
au nord-ouest de la Suisse,
cherche, pour son secrétariat,

sténodactylo
capable, très qualifiée, pour la
correspondance allemande et fran-
çaise, ainsi que des travaux de

bureau généraux.
Prière d'adresser offres avec cur-
riculum vitae, prétentions, copies
des certificats et photographie
sous chiffres OFA 95 W Orell
FttssU-Annonces S. A., Zurich.

Duel mécanicien
désirant améliorer sa situation accepterait
emploi pour service de dépannage â

domicile.
Mise au courant. Bon salaire fixe.

Place stable.
Les personnes présentant bien et connais-
sant parfaitement leur métier peuvent
adresser leurs offres manuscrites avec pho-
tographie et certificats sous chiffres C. P.
603 au bureau de' la Feuille d'avis.

Belle chambre, tout
confort . Tél. 5 57 04.

Chambre a monsieur
sérieux, soleil, vue cen-
tral , bains. Tél. 5 41 89.

A louer petite
chambre

Petits-Chênes 9, 1er
étage.

On prend des

pensionnaires
à la boucherie Feuz, Ser-
rières. Tél. 5 16 63.

A LOUER
à Peseux, un garage avec
eau et lumière. S'adres-
ser le soir à Châtelard
No 28, ou téléphoner
pendant les heures ou-
vrables à Neuchâtel , au
5 12 96.

Belle chambre tout con.
fort, centre. Tel 5 38 94.

Jolie chambre indé-
pendante au midi, à de-
moiselle sérieuse. S'a-
dresser à Mme Baumann,
rue Breguet -6.

A deux minutes de la
gare, à louer

très belle chambre
confort , à un ou deux
Uts. Rocher 6, télé-
phone 5 25 33.

LAUSANNE-
PBILLY

A louer trois pièces, Fr. 150.— par mois plus
chauffage et eau chaude. Chauffage général ,
eau chaude générale, garage si désiré. Vue
magnifique dans immeuble neuf situé en bor-
dure de la route Lausanne-Yverdon. Facilité
pour autorisation. — S'adresser : A. Péneveyre,
Chauderon 34, Lausanne. Tél. (021) 24 02 06.

TRICOTEUSE
Personne connaissant le tricot à

la machine, ou débutante serait enga-
gée par Viso, route de Berné 4,
Saint-Biaise, tél. 7 52 83. Place stable.
Salaire dès le début. — Faire offres
détaillées ou se présenter l'après-
midi.

j On cherche un '

VOYAGEUR
expérimenté, sérieux, présentant bien ,
pour visite de la clientèle particulière

Fixe, provision, frais de voyage.
Faire offres manuscrites avec curriculum vi-
tœ, photographie et certificats , sous chiffres

A. M. 576 au bureau de la Feuille d'avis.

Manufacture d'horlogerie
cherche

pour tout de suite ou pour époque à convenir

. ACHEVEU R
D'ECHAPPEMENT S

petites pièces.

Faire offres sous chiffres P. 19060 Fi,
à Publicitas, Neuchâtel

Gain principal ou accessoire
Nous cherchons représentant actif. Retraité ou
personne d'un certain âge peuvent également
faire offres sous chiffres N. Z. 533 au bureau

de la Feuille d'avis.
Nous cherchons pour entrée immédiate

ou pour date à convenir :

un mécanicien-perceur
un mécanicien-tourneur

j ;/' un contrôleur-traceur
Faire offres à BEKA Saint-Aubin S. A.,

Saint-Aubin (Neuchâtel)

On cherche

garçon de cuisine
17 a 20 ans. Nourri, logé,
blanchi. Un Jour de con-
gé par semaine. Gages :
120 fr . Entrée : 1er dé-
cembre. S'adresser à l'hô-
tel du Lac, Auvernier,
tél . 6 21 94

On cherche

traducteur
connaissant à fond le
français et l'allemand. —
Paire offres à la fabrique
Viso. Saint-Blalse.

Voyageurs bien Intro-
duits auprès de la clien-
tèle privée peuvent ga-
gner sans risques

500 fr.
et plus par mois en s'ad-
Jolgnant la vente d'un
nouvel article de ménage
patenté . Demandes & R.
Klœllng, Heinrichstrasse
No 3, Winterthour .

Jeune homme connais-
sant l'italien , l'allemand
et le français, cherche

place
de volontaire

dans bureau , commerce
ou service de magasin . —
Entrée début de ja -nv.ler
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites h
S. C. 617. au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche Jeune fille
honnête et propre, peut:
aider à tous les travaux
d'un ménage soigné. En-
trée tout de suite ou
pour date à convenir.'- -i
Adresser offres écrites à
R. E. 600 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour le
printemps un

GARÇON
désirant suivre une an-
née l'école en Suisse àJIèV
mande et aider à la cam-
pagne1. Offres à Fritz Mo-
ser, Ltiters'wil (Soleure).

Personne ,
pouvant assumer travail
de responsabilité concer-
nant la vérification et
l'expédition. trouverait
place stable à la fabrique
Viso, route de Berne' 4,
Saint-Blalse. Tél. 7 52 83.
Faire offres détaillées "OU
se présenter l'après-midi .

Dr Bernhard
médecin-dentiste

TEMPLE-NEUF 4
ne reçoit pas

du vendredi 24 au
lundi 27 novembre

A vendre cinq belles
pousslnes prêtes à pon-
dre. Mme Violette Nie-
derhauser , chaumont.

A vendre

souliers avec
patins vissés

hockey, 38, pour fillette,
32. On achèterait sou-
liers de hockey, 39, pour
fillette, 34. Claude de
Bosset, Pommier 12, tél.
5 18 94.

A vendre

cuisinière à gaz
trois feux et four. Télé-
phone 56331.

A VENDRE
une table â écrire, en
noyer (1 m. 05 x 60) ;
urne table de Jardin en
.fer; trois drapeaux; trois
porte - drapeaux ; une
chevlllére. Tél. 5 33 78.

On cherche à reprendre petite

entreprise d'outillage
d'horlogerie

(étampes, étampages)
avec effectif jusqu'à 15 ouvriers
autorisés par le département

de l'Economie publique.
Offres à Me Alphonse Blanc,

notaire, Léopold-Robert 66,
la Chaux-de-Fonds.

i

Jeune homme
24 ans, cherche pour tout
de suite n'Importe quel
travail , manœuvre ou au-
tre, si possible logé et- de
préférence en ville ou en-
virons. Adresser offres
écrites à V. A. 608 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ÉBÉNISTE
sortant d'apprentissage,
cherche place pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à U- F. 612 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DAME CHERCHE
occupation à la deanl-
Journée, de préférence
travaux de bureau , cor-
rections etc. Adresser of-
fres è, G. P. 616 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

j e cherche

travail
de série à domicile. — L.
C'oullery, coiffeur, Vau-
marcus.

Homme ayant fait ap-
prentissage au Techni-
cum et cinq ans de pra-
tique, cherche place dans

industrie
Adresser offres écrites

à H. M. 615 au bureau
de la Feuille d'avis.

.On cherche pour jeune homme fort , une
bonne place dans une boucherie

où il aurait l'occasion d'apprendre la langue
française et de même la préparation de la
viande, parce qu'il a l'intention de faire
l'apprentissage de cuisinier en automne 1951.

Entrée : printemps 1951.
Famille Zurfliih-Heimberg,

restaurant zum Traube, Miinsingen.
Demoiselle cherche pla-

ce de
sténo-dactylo

pour correspondance fran-
çaise. Notions d'allemand.
Entrée pour date a con-
venir. Ecrire sous C. R.
610 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre tout de suite
pour raison majeure,

«VW »
de première main, en ex-
cellent état d'entretien,
3200 fr . Demander l'a-
dresse du No 620 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pneus occasion
quatre pièces, 450 x 16.
18 fr . pièce ; quatre piè-
ces 600 x 16. 19 fr . piè-
ce ; deux pièces, ISO x
40, 20 fr . pièce ; deux
pièces, 165 x 400, 20 fr.
pièce ; six pièces, 600 x
16, le tout 40 fr . — Case
472, Neuchâtel 1.

Deux occasions excep-
tionnelles :

PIANO
en parfait état , à vendre.
Joli meuble format mo-
derne, belle sonorité, 480
francs rendu sur place,
et un, piano « Rordorf »,
à l'état de neuf ; prix
avantageux. Mme H. VI-
sonl, rue jardinière 13,
tél. (039) 2 39 45, la
Chaux-de-Fonds.

| Divan - couch |

est le meuble qui, par
sa conception pratique
a conquis la faveur
du public. De Jour , un
meuble élégant, don-
nant à votre apparte-
ment un aspect de
bien-être; de nuit, un

lit confortable.

19zxahal
MEUBLES - PESEUX
vous offre toujours

un beau choix

Depuis Fr. 330.-——————
SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL

Mercredi 29 novembre 1950, à 20 h. 15 précises

CONCERT DONNÉ PAR
Professeur de flûte

EDMOND DEFRANCESCO sasT*8
Soliste de l'Orchestre de chambre de Radio-Lausanne

AU piano : Maggi Gayrhos-Defrancesco

Q U AT U O II KAELI N les vedetl cs' du disque

Société des accordéonistes du vignoble neuchâtelois
Direction : F. et M. JEANNERET

Oeuvres de Lœillet , Camus, Verdi, Suppé , Barth, etc.
Piano de concert Pleyel de « Au Ménestrel »

Prix des places : Fr. 2.35, 3.50, 4.60 (réduction aux enfants et aux étudiants)
Location «AU MÉNESTREL », tél. 514 29
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Hôtel du Chasseur - luges I
Samedi 25 novembre 1950, à 20 h. |

GRANDE SOIRÉE
organisée par le Groupe des accordéonistes j

d'Enges - Direction : M. Jeanneret \.
Concert par le groupe renforcé

de quelques solistes de la
Société des accordéonistes de Neuchâtel i

Cinéma sonore présenté par i
M. Zurcher, Instituteur

I A .  

Lltty et M. Ducommun, virtuoses de
l'accordéon, 1er prix médaille d'or, Paris 1949

UN TOUT GRAND SPECTACLE

A l'Issue de la soirée :

rDAHII RAI  avec l'excellent orchestre
UïlHn .U DHL « Echo de l'Ermitage »

PERMANENTE lîr « Mïnerva »
souple et durable, chez

Mme P R O G I N  COIFFEUSE
Téléphone 5 52 88 - Rue Fleury 15

Reçoit snlir rendez-vous

L, Savez-vous
te", Que vous pouvez faire agrandir ,

mf f B ^  [, . -.: ] Sl'r la base du négatif , une partie
''v'iHI |C; ] seulement d'une photographie ?
~ l̂tw' | fj ! Pour un travail soigné, voyez le

B Jean SchoepUin
pi K Terreaux — Tél. 5 29 03

VOS MONTRES - VOS PENDULE S
VOS RÉVEILS

sont réparées consciencieusement & la

CLINIQUE DES MONTRES
i par F. Jacot-Rosselet

Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchâtel

A VENDRE
un manteau, lainage
brun , pour homme, taille
44, 60 fr . ; un manteau,
lainage bleu pour Jeune
«lie, taille '40, 30 fr. ;
un potager émalllé, deux
trous, peu utilisé, valeur
175 fr ., cédé 90 fr . ; un
canapé en' bon état , 40
fr . ; un fourneau genre
pipe, 20 fr. ; une char-
rette, deux roues, en
bols, 15 fr. — S'adresser :
Ribaudes 21, rez-de-
chaussée droite, de 12 h.
à 15 h . et de 18 h. à
20 h . 30.

Concerne
vos réserves
Petits sacs de 2 kg 25(1environ, sucre de <knZpour 2 fr. 25... Boite de500 gr. café moulu duJubilé , conditionné sousvide d'air, durée de con-servatlon : plusieurs an-nées 1 Magasin Mêler S.A

Mouton doré
taille 40. court , très finà vendre pour cause Im-prévue, 350 fr. ; un man-teau loden pour dame90 fr. Adresser offresécrites à N. A. 614 au bu-reau de la Feuille d'avis

Coffre
pour

violoncelle
•est demandé à acheter.
Faire offres avec prix et
description à John ROu-
îet, passerelle 14, B'enne.

A vendre un

train électrique
« Lionel », en parfait
état. Demander l'adresse
du No 601 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

AUTO
6-12 CV, quatre ou cinq
places, modèle 1939-1948.
Adresser offres écrites
avec détails et prix à
D. L. 574 au bureau .de
la Feuille d'avis.

^Contre "̂

le froid...
les pluse...

faites isoler vos
fenêtres par

Hermeticair
Saint-Biaise

Tél. (038) 7 53 83
l Nombreuses références !

Tenancière
de magasin

est cherchée pour entrée
Immédiate, La préférence
sera donnée à Jeune fille
ayant son diplôme de
vendeuse. — Faire offres
avec curriculum vitae, co-
pies de certificat, à case
postale transit 44198,
Neuchâtel.

On demande une

JEUNE FILLE
pour la cuisine et le ser-
vice des chambres. Hôtel
du Cheval Blanc, Colom-
bier.

Je cherche à acheter

vin blanc
Neuchâtel 1948

ou 1949
en litres. Adresser offres
écrites à R. Z. 618 au bu-
reau de la Feuille d 'avis .

Dr Bersier
Oculiste F. M. H.

DE RETOUR

Pour vos
quatre heures

Goûtez le
véritable

gâteau au beurre
chez

LEHMANN
. TREILLE 2 J

Aspirateur
« Electrolux », belle occa-
sion , bonne force d'aspi-
ration, à vendre pour
190 fr. (garantie). —
Tél. 5 23 13, Neuchâtel.

Je cherche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
s'occuper de deux en-
fants. Entrée immédiate.
S'adresser à Mme Jean
Bandez . Rochefort . Télé-
phone 6 51 85.

Chauffeur
ayant permis rouge, cher-
che place. — Tel (038)
516 53.

MANTEAUX
' DE CUIR

PALETOTS
Vestes - Gants
doublés spécialement

pour l'hiver

Au Stock U.S.A
B. SCHUPBACH

Neuchâtel
Tél. 5 67 50

Les Saars 60

CHAMBRE au soleil ,
tout confort . Prix modé-
ré. De préférence à une1

dame. Mme Ferrier , Bas-
sin 4.

Joli© chambre au so-
leil, dhiauffable , ascen-
seur, centre. 17, faubourg
de l'Hôpital, au 3me.

Chambre indépendan-
te serait louée a mon-
sieur tranquille. Hue du
Château 9, 1er étage, à
midi et dès 19 h. 30.

Jeune ménage sans en-
fant cherche, pour le
printemps,

logement
de deux ou trois cham-
bres. Adresser offres écri-
tes à T. B. 611 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme sérieu x
cherche local non meu-
blé, éventuellement cham-
bre haute1. Adresser offres
écrites à J. K. 605 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, à Auvernier,
magnifique

TERRAIN
A BATIR

de 740 ma, vue imprena-
ble, domine le lac. Faire
offres sous chiffres P.
6274 N. à Publicitas, Neu-
châtel.

BELLE OCCASION

« Peugeot 202 *
1947-1948

6 CV. Carrosserie
cabrio limousine,
quatre places, qua-
tre portes, radio-
chauffage - dégi-
vrage. Trois pneus
neufs. Tous rensei-
gnements et prix
par téléphone au
5 26 38, Neuchâtel.

« Commerciale »
« Peugeot 402 », avec
porte arriére , en bon
état , à vendre.
Autos - Motos, Peseux

Tél. 8 16 85

Gros fagots
secs à vendre. Convien-
drait pour boulangerie.
Livraison a domicile. —
E. Thoutbergueïr , -Cudre-
fin . Tel (037) 8 61 05.

Je cherche
PERSONNE QUALIFIÉE
pouvant faire la cuisine
seule et entretenir un
ménage soigné de quatre
personnes. Pas de gros
ouvrages. Congés régu-
liers. Bons traitements.
Adresser offres avec pho-
tographie et copies de
certificats sous chiffres
V. B 573 au bureau de
la Feuille d'avis.

A LOUER
près de - Neuchâtel , rez-
de-chaussée, une grande
pièces et deux petites.
Eau, électricité, chauf-
fage. Conviendrait pour
dépôt ou petit atelier.
Demander l'adresse du
No 613 au bureau de la
Feuille d'avis

. L_J !* A_ ...

ECHANGE
On cherche à échan-

ger un appartement mo-
derne d© trois chambres,
cuisine, chambre de
bains et toilette, contre-,
un appartement de trois
ou quatre chambres plus
modeste. Pressant. De-
mander l'adresse du No
599 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange
Je cherche à échanger

mon appartement trois
pièces, vestibule toilet-
tes Intérieures, ' balcon,
vue imprenable, contre
un de quatre pièces avec
ou sans chambre de
bains. Tél. 5 58 45 ou de-
mander l'adresse du No
579 au bureau de la
Feuille d'avis. . . '

850 grammes 
pour Fr. 1.15 de
Petits beurres —

c'est très
bon marché 

de qualité
Hool 

c'est
tout a fait bon —

Zimmermann S.A.

Ménagère
avec stage éducatif , est
demandée dans foyer
d'enfants romands près
de Berne. — Offres sous
chiffrée M 131TC Y à Pu-
blicitas, Berne.

Je cherche dans les
environs de Neuchâtel,
éventuellement à Corcel-
les, Peseux ou Auvernier,
parcelle de

terrain à bâtir
de 500 à 800 m2 , si pos-
sible à proximité d'une
station C.F.F. ou de
toaim. Paire offres en in-
diquant la situation
exacte BOUS chiffres S. O.
604 au bureau de la
Feuille d'avis.

KM»
Chauffeur-livreur-

magasinier
cherche emploi. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à L. L. 607
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche des pen-
sionnaires pour la table.
S'adresser à Paul Klen-
hoiz. Eglise 2, rez-de-
chaussée, à gauche.

A VENDRE POUR
CAUSE DE

DOUBLE EMPLOI:

Automobile
« Peugeot 202 »
6 CV. Modèle 1949,
n'ayant roulé que
16,000 km. T o i t
coulissant et chauf-
fage - dégivrage.
Voiture très soi-
gnée, à l'état de
neuf. Ecrire sous
chiffres A. Z. 619
au bureau de la
Feuille d'avis.
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j  ̂ " Vendredi, samedi, dimanche, mardi et mercredi : MATINEES à 15 h.

•M ¦ ¦¦. ' ' . . " ' - ¦ " 
¦
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EN Samedi / Un grand drame de l'espionnage - DU MYSTÈRE ! DE LA HAINE ! DE L'ANGOISSE !¦ V à 17 h 30

5 A 7 D man
-
h SALONIQUE NID D'ESPIONS ^̂ ^

Lundi à 15 h. LOUIS JOUVET • PIERRE FRESNAY • VIVIANE ROMANCE

PAPETERIES S A., SERRIÈRES
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DES ACTIONNAIRES

Samedi 2 décembre 1950, à 11 h. 30,
à l'hôtel DuPeyrou , rez-de-chaussée, Neuchâtel

ORDRE DU JOUR :
1° Rapport du conseil d'administration sur l'exercice 1949-1950,

arrêté au 30 Juin 1950.
2° Rapport des vérificateurs de comptes.

• 3° Approbation des comptes, répartition du bénéfice , décharge
au conseil d'administration et aux contrôleurs.

4° Nominations statutaires.
Le bilan et le compte de profits et pertes, le rapport de gestion ainsi que

le rapport des vérificateurs seront à la disposition des actionnaires, au siège
social , dés le 23 novembre 1950.

Les cartes d'admission seront délivrées Jusqu 'au 29 novembre 1950, par la
direction des Papeteries S. A., Serrières, sur Justification de propriété par attes-
tation de banque, avec indication des numéros des titres.

Neuchâtel, lo 21 novembre 1950.
1,13 CONSEIL D'ADMINISTRATION.

te

f ïLe f i lm dont on parle beaucoup |

Mise en scène d'André CAYATTE
Dialogues de "Charles SPAAK

UNE Œ U V R E  DE GRAND M É R I T E
qui a été l'objet d'un reportage sp écial
à Radio Suisse romande mardi soir,

passera dès demain soir

AU STUDI Q
Location ouverte dès aujourd'hui , à 14 h. ¦''

Tél. 5 30 00

 ̂ /

Noble Compagnie
des

Favres, Maçons
et Chappuis

L'assemblée générale
réglementaire aura lieu
à l'hôtel de ville de Neu-
châtel , le Jeudi 30 no-
vembre 1950, à 14 heu-
res.

Les communiers de
Neuchâtel habitant le
ressort communal , âgés
cle 19 ans, oui désirent se
faire recevoir de la com-
pagnie doivent s'Inscrire
à l'étud e Wavre , notai-
res hôtel DuPeyrou, Jus-
qu'au samedi 26 novem-
bre 1950 à 12 heures .

» Un petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

WR

On cherche pour Syl-
vestre et Nouvel-an, un

ORCHESTRE
de deux musiciens. —
Adresser offres au café
du Seyon. Tél. 5 20 06.

Urne seul©
adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43

Ravissant chaton
à donner . Demander l'a-
dresse du No 602 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Montres-Réveils
et pendules de qualité j
à prix avantageux

Temple-Neuf 11
1er étage J

Réparations

PORCELAINE
vaisselle, bibelots ,

objets d'art
«Au Roseau pensant >

Temple-Neuf 15
Tél. 5 43 74

Voiture
à louer

à la Journée, marque
Américaine. 30 fr . avec
plaques et assurance. —
Ecrire : case 472 I, Neu-
châtel.

f  Fiancés,
I pour l'achat de vos

^Qll'rances
Adressez-vous à

H. VUILLE
Vis-à-vis
du Temple du bas

f THÉÂTRE v
Dès ce soir, à 20 h. 30 Pour 4 jours seulement

Un f ilm d'aventures
avec

WALLACE BEERY WARNER BAXTER

J Un grand drame de la mer qui vous fait sortir de vous-même et vous emmené i
en croisière, mais une croisière mouvementée.. . f

A Palp itant - Emouvant - Apre - Puissant
¦
¦
¦ '

. .  . . .
' , . .

'

.

"

.

DIMANCHE : MATINEE à 15 h. - Tél.. 5 21 62 %v. y

Pour vos '
réparations

ACHAT . ECHANGE

DE FRIGOS
adressez-vous
au spécialiste

R. Faffon
Cortaillod

Té.. 8 44 24 *

Cherchez-vous un Joli

gain accessoire
avant Noël ? Ecrivez sous
G. 6682 Y. à Publicitas,
Berne.

DÉMONSTRATION
de la machine à laver

et de l'aspirateur

« HOOVER »
le jeudi de 15 à 17 heures

ttlMuAjL
NEUCHATEL



j seulement

j une magnif ique chemise sport avec col baleiné,
de coupe impeccable.

Tissu pur coton à carreaux, molletonné à
l 'intérieur, superbe qualité lourde et serrée.

R iche assortiment de six coloris,

dans les encolures de 31 à h 'i JJa^Érâg

lOOZ pur café wQJj I

EXTRAIT DE CAFÊHD0 EN POUDRE IV$ ^H ']

M( Café CASTELVE R 10O»/„ °/f  
\ ^^̂ PEB - fiXTÇ^^^T

^
(Ç Â*\ i ,1 L'dianfîcr dnns le* bons magasina d'alimentation J 

^**ki;':̂ il *̂Qfr*BB^|î ^
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Moins
de p eine !
avec le prestigieux

produit
à laver

£aoseid
le paquet Fr. 0.70 S

SZRfefilû' NEUCHATEL

Une table
à allonges

quatre chaises
les cinq pièces pour

Fr. 190.— chez

Neuchâtel

Facilités de p aiement
Nous vendons tout ce qui concerne le
vêtement homme, dame, enfant
Trousseaux - Rideaux - etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui so fera un plaisir de
vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charriëres 5
la Chaux-de-Fonds

Représentant de Royal, S. à r. 1.

f "\
POUR VOYAGER

confortablement

TR OUSSES
DE VOYAGE

BIEDERMAN N
NEUCHATEL

Divan - lit
aveo matelas ne coûte

qUe Fri 169.-
chez

fsBEgf;
«.« wt aaiii -^

aveo arrangements
de paiements sur

demande
1

Manteau
de fourrure

opossum, porté quelques
fois, taille 40-42, 350 fr .,
à vendre pour cause im-
prévue. Knvol à choix. —
Case 472 ville, Neuchâtel .

Poussette
beige « Wlsa - Gloria »
avec matelas et pare-so-
leil en bon état, à ven-
dre'. 80 fr. Tél. 8 17 74.

C T. ^iJe suis décidée !
cette fols de commen-
cer mon trousseau,
puisqu'on peut l'ob-
tenir avec des facul-
tés de payements qui
nous arrange vrai- I
ment, un magnifique
trousseau d'Appenzcll.
Je veux faire comme
mon amie a fait, écri-
re une carte à Mauri-
ce GIRARD, Evole 58,
à Neuchâtel, pour lui
demander de passer
sans tarder, me pré-
senter sa collection ,
puisque c'est sans en-
gagement.

Toujours frais —
une friandise

Pommes chips —
— Fr. -.30

le sachet de 30 gr. —
environ 

Zimmermann S.A.
HOme année

MOBILIER COMPLET
neuf de fabrique, à vendre. Il se compose de :

quatre tabourets laqués Ivoire, dessus li-
noléum ; 1 table de cuisine, grandeur
110/70 cm., laquée ivoire, dessus lino-
léum ;

une chambre à manger comprenant : un.
Joli buffet de service en noyer, avec
secrétaire et vitrine ;

une table à rallonges et six chaises ;
une chambre à coucher en bouleau doré,

deux lits Jumeaux, deux tables de nuit,
une armoire & trois portes, dont celle du
milieu galbée, une coiffeuse à décro-
chement avec glace cristal , deux som-
miers à têtes réglables, deux protège-
matelas, deux matelas.

Le mobilier complet, livré franco domicile
avec ganrantle de dix ans, Impôt compris,

j Fr. 2980.—.

Ameublements ODAC, Fanti & Cie,
Grand-Rue 34-36, tél. 9 22 21, COUVET

Lire est un plaisir gtâCG

aUX lunettes de la maison

... .... . . : ^y- VYyA ¦ ' ' •

A ssJLomminoî
¦ 
\*̂ ^^<\%S NEUCHATEL

% ><g^t\3^>̂
 ̂ RUE DE (.'HÔPITAL 17 g

A vendre une Jeune

vache
primée,.... prête au veau.
Ecurie 'Indemne do tu-
berculose. — S'adresser :
•ferme de Vfeuroux sur
Bevaix, tél. 662 54.

Us ont
un succès fou !

nos véritables spaghettis
Italiens...

Magasins Mêler S.A.

Pour vos cadeaux
Visiter* BAZAR NEUCHATELOIS
SAINT-MAURICE 11

vous y trouverez un
grand choix d'articles en tous
genres, à des prix modérés

SE RECOMMANDE : G. GERSTER

t "\
Ne vous en faites pas...

... si • vous n'avez pu préparer à
temps vos liqueurs destinées aux

\ fêtes de fin d'année. Sur demande, i
nous additionnerons à l'alcool un
ingrédient absolument inoffensif ,

J capable d'enlever le « piquant »
• caractéristique d'une liqueur trop ;
t jeune. Cefte adjonction équivaut

à un vieillissement de plusieurs f
mois et se fera sans frais pour
vous. i

Prix d'un flacon d'extrait Eu I EA
« Noirot » pour liqueurs ¦" liwU

\ (Carnet de recettes gratuitement
à disposition)

/fa oc uER U J >">

£ P A R F U M E RI I

Rue de l'Hôpital 9 — En face de Migros
Tél. 5 22 69V , —J
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Poiur tous renseignements, s'adresser à R. Muhlematter
Vauseyon/Neuchâtel — Tél. 5 27 21

POISSON
RONDELLES - PALÉES
PERCHES et FILETS

BROCHETS ET TRANCHES
DE BROCHETS

TRUITES DE RIVIERE
SOLES et filets

CABILLAUDS - COLIN
FILETS DE DORSCH

FILETS DE DORSCH PANES
ESCARGOTS au beurre pur
CUISSES DE GRENOUILLES

SAMEDI :
Arrivage de MOULES

et HUITRES
AU MAGASIN

LEHNHER R
FRÈRES Tél. 5 30 92 I

Couvre-lits toutes
toinfoc p°ur llts
1BIIIIC3 Jumeaux ,

depuis Fr. 98.—
Choix grandiose chez

O? 'XfaWlÀ' -&lm\l$Êu\

On danse, on tourne avec ardeur, .Ce n'est vraiment pas folichon .Si tût le bal vous dédaignez? En lessivant avec 0M0 j Et pour cuire le linge: RADIOM JKS^̂ vW
0 20 

Mais l'heure avancée me fait peurl De retourner à la maison." Mais, du temps vous pouvez gagner Qui vous épargne tant de maux." iSSK- 8^̂ ^

I 3G OOO Ê̂ÊÈÈm

H ET 18 210 AUTRE S L0TS^̂ P̂  9

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

^SM̂ tepoUR MIEUX VOUS SERVIR ...
I; . ^̂ ^

Un magasin où tout ce qui concerne

L'ALIMENTATION
LES FRUITS ET LÉGUMES
LES PRODUITS LAITIERS

vous sont offerts aux meilleures
conditions de prix et de qualité.

Alimentation
î Qualité première

BELLEVAUX 5 ~ Tél. 5 24 59
Service à domicileV J

Parfumerie ^̂
CLAUDE FONTAINE X
B Les meilleurs m
Wk parfums du Ê

1 La salle à manger i
i-Mi un meuble combiné â
|>;|i une table à allonges ' MA
WÊ quatre chaises PI A
j * ; ne coûte que Fr. Olfci-

I et sur demande arrangement

CEINTURES
enveloppantes, gaines,
ventrières, pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contre obésité, etc. BAS
PRIX. Envols' à choix.
Indiquer genre désiré et
taille. .R. MICHEL, Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

ABAT-JOUR PiL *tMCARCASSES \JtUfjt04t
LAlVlrADAlKfiO Rue du geyon-Ruelle Dublé 6



La saison des conférences va s'ouvrir
LA VIE LITTÉRAIRE A NEUCHATEL

Il y a quelques semaines, en an-
nonçant l'ouverture de la saison théâ-
trale et musicale , nous étions obligé
de laisser en blanc la rubrique des
conf érences. Une fo i s  de plus , les
Bellettriens considéraient la mort
dans l'âme, le marasme de leurs f i -
nances et se demandaient s'ils avaient
le droit de risquer de nouveaux déf i -
cits p our l'amour d' un public vola-
ge. Chez nous, certains orateurs ont
la cote et les inconnus n'obtiennent
guère la confiance des foules.  Même
s'il est d' expérience courante que les
meilleurs messages ont été apportés
ces dernières années par les confé-
renciers les moins « courus ».

Belles-Let tres s'est lancé , esp érant
lue la période des hautes eaux lui
sera favorable. Le programme des
conférences n'est pas encore comp lè-
tement établi. Trois noms sont "pour-
tant déjà retenus. Il s'agit de M. Max-
Pol Fouchet , ancien directeur de la
revue « Fontaine », de l'abbé More l ,
le champion de la rénovation de l'art
religieux en France, et de M. Jea n-
Paul Zimmermann, l'écrivain et poè -
te neuchâtelois que nous connaissons
ti que nous estimons particulière-
ment bien.

Agrégé d 'histoire et de gé ographie ,
M. Max-Pol Fouché est né en 1913
pr ès de Cherbourg. Il a p rofessé  à
A lger jusqu'à sa révocation en 194-1
Par le gouvernement de Vichy po ur
'activité tendancieuse ». A la f i n  de
la guerre, il dirigeait la célèbre re-
vue « Fontaine ». Poète , criti que
d'art, auteur d'ouvrages d'esthétique,
M. Fouchet , qui tient la rubrique des
Hur es étrangers à « Carrefour », a
brillamment participé en 1948 aux
Rencontres internationales de Genè-
ve, où il f i t  un exposé sur la « Si"
Unifi catio n de l'art contemporain ».
Il po sera à Neuchâtel cette question:
'la p oésie française est-elle humai-
ne ?»

M . Jean-Paul Zimmermann que de
nombreuses volées de ggmnasiens
chaux-de-fonniers ont eu le privilè-
ge de comp ter au nombre de leurs
P rof esseu rs est un de nos plus au-
thenti ques poètes romands. Il a écrit

des romans, des essais, des pièces de
théâtre, des traductions — dont une
remarquable version de « Henri le
Vert » de Gottfried Keller — et son
œuvre poétique est très riche. Cet
ami de Belles-Lettres présenter a un
grand auteur français contemporain:
Giraudoux, Valéry, Gide ; le sujet
n'est pas encore choisi mais on peut
s'attendre à un régal.

r /̂ /*-f /**

Quan t à l'abbé Morel , qui parla
l' an passé de Picasso devant une sal-
le comble , il nous présentera une cap-
tivante « introduction à l'art con-
temporain ».

Il avait entrepris au milieu du
chahut une croisade contre ce qu 'il
y a de commercialisé et de superf i-
ciel dans une certaine imagerie pieu-
se. On l'écoute maintenant , à la Sor-
bonne , à l'archevêché el ailleurs , tan-
dis qu'il contribue à expliquer les
formes non conventionnelles de l' art
et la posi tion des artistes de notre
temps. L'abbé Morel ne cesse par la
p lume et la parole de travailler au
relèvement de l'art religieux.

i—- -  ̂r*s

Belles-Lettres ne s'en tiendra sû-
rement pas à ces trois conférences.
Surtout si elles connaissent le succès
qu'elles méritent. R.

Billet chaux-de-fonniei
Pénurie d'institutrices - De nouveaux cinémas

Notre correspondant nous écrit :
Au cours do la dernière séance de la

commission scolaire, M. William Béguin ,
directeur des écoles primaires, fit part
cle la crise qui sévit actuellement dans
le corps de l'enseignement primaire.
L'année prochaine, l'autori té scolaire en-
visage la mise au concours de 14 postes
d'institutrices pour remplacer 4 démis-
sionnaires , nommer définit ivement 6
remplaçantes et pourvoir une titulaire
à 4 nouvelles classes, les élèves ayant
augmenté au cours des dernières années.
Or, la prochaine volée des institutrices
qui sortira en 1952 seulement , ne compte
que 7 candidates pour l'ensemble du
canton.

L'autorité se trouve ainsi en face
d'un problème difficile. Elle peut évi-
demment  envisager la mise au concours
des différentes places , ce qui attirerait
en ville de jeunes institutrices de la
campagne , mais cela ne résoudrait pas
le problème dans son ensemble et nui-
rait certainement aux petites localités.
Pour parer à la crise qui sévit ainsi,
l'autor i té  cantonale envisage sérieuse-
ment l'engagement d'institutrices valai-
sannes, en surnombre dans ce canton.
Des démarches ont même été entreprises
à ce sujet. Cette solution , la seule pos-
sible pour le moment , présente cepen-
dant  quelques inconvénients  majeurs.
Avant de prolonger le temps d'études
des institutrices, le législateur semble
avoir omis , dans son calcul , de prévoir
l'avenir.

Les 8 et 9 jui l le t  1950, le peuple neu-
châtelois repoussa à une forte majorité
la loi concernant le t rai tement des ma-
gistrats et des fonctionnaire s de l'Etat
et du personnel des établissements pur/,
blics. On at tr ibua en partie le rejet de '
la loi au nouveau traitement prévu pour

les institutrices. De nombreux électeurs
les trouvèrent exagérés. Ils avaient rai-
son , à notre avis , mais le problème du
recrutement futur  se trouve encore com-
pli qué par cela. De nos jours , les jeunes
institutrices se marient plus facilement
que dans le passé. Malgré les satisfac-
tions que procure cette belle vocation ,
des parents redoutent d'engager l'avenir
de leurs enfants dans cette voie, si noble
soit-elle, qu'ils risquent d'abandonner
après un certain temps. D'autres pro-
fessions, plus rémunératrices, attirent
maintenant la jeunesse féminine ca-
pable.

Notre ville possède six entreprises de
cinémas pouvant contenir environ 3500
spectateurs. Les salles, ouvertes chaque
soir, ne connaissent guère une grande
affluence que le samedi et le dimanche.
Pendant la semaine, la projection des
films n'a généralement lieu que devant
un public clairsemé.

Notre cité paraît donc posséder suffi-
samment d'établissements de ce genre ;
l'amateur peut , s'il le désire , Voir chaque
soir un spectacle différent .  Trois per-
sonnes se proposent néanmoins d'ou-
vrir une nouvelle salle. L'autorisation
leur sera certainement accordée de la
part de l'autorité , la loi ne l imi tan t  en
aucune manière le nombre des établis-
sements. Cependant , la d i f f i cu l t é  peut
survenir du côté des film? qu'il s'agit
d'obtenir en location. Les cinémas for-
ment une association qui défend ses
droits ; elle lutte contre la création de
nouvelles salles pour des raisons faciles
à comprendre , lorsqu 'elle estime qu 'une
localité en possède déjà suff isamment .
Elle peut ainsi refuser la location de
films a ceux qui n'obtiendraient pas
préalablement l'autorisation nécessaire.

L'aide complémentaire à la Swissair
Quinze millions pour un fonds d'amortissement

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil fédéral adresse aux Cham-
bres un nouveau message « concernant
l'aide de la Confédération pour l'amor-
tissement et le renouvellement du parc
d'avions de la Swissair ». C'est le troi-
sième en six mois.

En effet , lorsque notre société natio-
nale de navigation aérienne demanda
l'aide des pouvoirs publics, le Conseil
fédéral estima sagement qu'il fallait
courir au plus pressé. Il proposa donc
que la Confédération achète deux avions
modernes du type DC - 6 B pour le ser-
vice long-courrier , c'est-à-dire pour la
ligne Kloten-New-York d'abord.

Le temps pressait — on était en juin
— mais le Conseil des Etats, soucieux
de ses aises, se plaignit d'être bousculé.
Il refusa de traiter la question pendant
la session d'été et demanda , pour sep-
tembre , un projet plus détaillé et sur-
tout plus vaste , comprenant les diverses
mesures d'assainissement envisagées.

Il ne restait au gouvernement qu'à
s'exécuter. Le voilà donc qui met au
point un second projet d'arrêté avec
message à l'appui. Cette fois , l'exécutif
prévoit que la Confédération prendra à
sa charge non seulement les deux avions
long-courrier , mais tout le parc de la
Swissair et qu 'elle l'affermera , contre
redevance cela va de soi , pendant un
temps déterminé , à la société de navi-
gation aérienne.

Mais une fois encore, les Chambres
font grise mine. N'allons pas si vite en
besogne,, disent-elles en substance. Per-
mettons à la Swissair de disposer des
deux avions dont elle a besoin pour par-
ticiper au trafic à longue distance, c'est-
à-dire achetons , pour les lui remettre à
bail , les deux appareils modernes aptes
h soutenir la concurrence des compa-
gnies étrangères. Pour le reste, atten-
dons que la Swissair elle-même ait pris
certaines mesures d'assainissement,
qu'elle ait , en particulier , réduit son ca-
pital-actions.

En d'autres termes , on revenait pu-
rement et simplement au projet primi-
tif du Conseil fédéral , après trois mois
de réflexion.

Ce n 'était là qu'une première étape ,
toutefois. En même temps qu 'ils vo-
taient les crédits demandés pour les
deux DC-6B, les conseils législatifs
invitaient le Conseil fédéral à entrer
sans délai en pourparlers avec la Swiss-
air pour qu 'elle réduise son capital-
actions , puis à présenter aux Chambres
« une proposition au sujet de l'aide com-
plémentaire à apporter à la Swissair
afin d'assurer l'amortissement des
avions qui lui appartiennent , pour au-
tant  qu'elle ne puisse le faire elle-même
au moyen des excédents d'exploitation
et des réserves disponibles ».

Aujourd'hui , le Conseil fédéral ré-
pond à cette invite, qui était d'ailleurs
une injonction , puisque la Swissair a
décidé de réduire de six millions son
capital-actions.

Comment le gouvernement se repré-
scnte-t-il cette aide supplémentaire ?

La loi sur la navigation aérienne lui
permettrait de verser des subventions
c pour l'exploitation des lignes aérien-
nes exploitées régulièrement » . Il renon-
ce toutefois à cette méthode, car écrit-il ,
« subventionner chaque kilomètre de

vol reviendrait à donner aussi des sub-
sides pour les lignes qui sont renta-
bles ».

H préfère donc chercher au problème
une solution d'ensemble.

C'est pourquoi .'le Conseil fédéral pro-
pose de créer un fonds d'amortissement
qui, comme M. de la Palice l'aurait devi-
né, doit permettre à la Swissair d'amor-
tir ses avions.

Actuellement ne sont pas amortis les
quatre DC-4  et les quatre Convair-Li-
ners, d'une valeur comptable de 17 mil-
lions et demi.

En réduisant son capital-actions de
six millions, la Swissair a pu tout
d'abord couvrir son déficit de 1949, soit
un peu plus de 3,150,000 fr. Il lui reste
ainsi un peu plus de 2,800,000 fr. Cette
somme permet de réduire d'emblée la
valeur des quatre appareils déjà men-
tionnés. En d'autres termes, le fonds
d'amortissement devrait s'élever à quin-
ze millions , pour couvrir tous les ris-
ques.

C'est là un maximum qui sera atteint
seulement si la Swissair est incapable,
pendant toute la durée de l'aide fédéra-
le, de contribuer elle-même aux amor-
tissements par des prélèvements sur les
bénéfices d'exploitation.

Ajoutons que le fonds de 15 millions
doit non seulement permettre les amor-
tissements réguliers, mais il fonction-
nera aussi « comme une assurance des
corps d'avions ». Cela signifie que les
primes d'assurances payées naguère par
la Swissair seront à la charge de l'aide
fédérale , ce qui vaudra à la société une
économie d'un million par an.

Cependant il ne suffira pas de créer
ce fonds pour faire disparaître à jamais
toutes les difficultés. Comme le mes-
sage du Conseil fédéral l'indique, la
Swissair devra engager d'autres capitaux
encore , en particulier pour renouveler
le parc d'avions destinés au trafic con-
tinental. Sera-t-cllc en mesure de la
faire ?

A toutes fins utiles, le Conseil fédéral
estime judicieux de prévoir encore la
possibilité d'accorder à la Swissair des
prêts — non pas des subventions cette
fois , mais des prêts , avec obligation de
rembourser aux termes de l'article 101
de la loi sur la navigation aérienne.

Ainsi donc, le projet d'arrêté soumis
aux Chambres demande :

un crédit de 15 millions pour la créa-
tion d'un fonds d'amortissement ;

l'autorisation pour le Conseil fédéral
d'accorder à la Swissair des prêts « lors-
que les ressources de la société ne suffi-
ront pas pour procéder à certains inves-
tissements indispensables » .

Comme quoi il ne suff i t  pas qu 'une
entreprise se réclame de l ' init iative pri-
vée pour faire de brillantes affaires et
se passer de l'aide officielle.

G. P.

I est une affaire de confiance 1
(t] Nous nous efforçons , dans nos achats, d'obtenir des tapis
M de première qualité, afin de pouvoir offrir à notre '
teq clientèle un choix impeccable.

§f Nos vendeurs vous conseillent toujours au plus près !
Jf de leur conscience.

I Faites confiance à la maison spécialisée t .

I E. GANS-RUEDIN |
tapis en gros et en détail i

BASSIN 10 NEUCHATEL

DUROMATIC
|v la marmite à vapeur la plus simple

j /j é-' ' j A Ouverture totale de la casserole qui
ĵSgg ĵj fî^ij a facilite le nettoyage. Livrable en

\̂ ï ï\ÏÏpt\i^^  ̂ G0-- 67.50 92.50 fr.

Baillod J;

Spécialité de rideaux
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| pt** TREILLE 9
A-1* ' NEUCHATEL

Installations d'appartements !
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j Pour les fêtes
i Toujours grand choix
I de bombes de tables,
j  bougies, diamantine,
I masques et barbes
j de Saint-Nicolas, etc.

au Bazar
j neuchâtelois

S Saint-Maurice 11
j Se recommande :
[ . j G. GERSXER
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Une tache |
à votre habit : K
vite un flacon de g

I IflencioBine ;
LE MEILLEUR
DÉTACHANT j ; |

1 Le flaton Fr. 1.70 I
£1 Dans les pharmacies •¦.,
| | et drogueries g]
s\ seulement «

TRAINS
MÉCANIQUES

« MârkHn »
Hornby

et AUTRES dans tous les
prix. Choix énorme chez

A vendre
DIVAN-LIT

à, l'état de neuf . Deman-
der l'adresse du No 592
au bureau de la Feuille
d'avis. ^____

Magasins
Meier S. A.
Notre prix de l'huile au

détail vous étonnera
? ? ? ? ?

J— ^
I

i8WS8&. Toiles cirées

J 1 1 Couvertures

Y f ao  Tapis de tables
A i^Z.  Jetées de divan

v3âBv-y/W -liez Spichiger & Cie

-''X -/ Spécialistes - NeuchâtelS Y c

POUR MESSIEURS
Nouvel arrivage !

Fr. 49.80 i
semelles de crêpe, cuir box brun ,

fermeture à boucle,
système cousu trépointe

Autre modèles avec semelles
de crêpe à partir de Fr. 28.80

avec semelles de caoutchouc
Fr. 35.80 36.80 38.80

CHAUSSURES

NEUCHATEL

EH SËKnSSl

STUDIOS 3 PIÈCES I
n fcHÉ i recouverts de beau tisMi

pour Fr. 496.-

^^"'N E U C H AT ¦ 1 s-"̂

On réserve pour les fêtes
SUR DEMANDE,

ARRANGEMENT DE PAIEMENTS
i ii miMii mi-ii ..iiimn

TROUSSEAUX
Superbe trousseau complet, article de toute

Ire qualité, à. enlever tout de suite pour le prix
exceptlonnnel de Fr. 184G.— au comptant.

Maurice MATII.E
le spécialiste du trousseau

PESEUX - La Venelle 16 - Tél. 817 44
D'autres trousseaux avantageux sont à vendre

On réserve pour les fêtes

ANALYSE D'HUILE
C'est vraiment «nique de voir comme
l'huile ELEKTRION usagée diffère peu
de l'huile fraîche, même après une
forte mise à l'épreuve. Cette huile
électrionisée est extra-onctueuse, c'est-
à-dire particulièrement riche en subs-
tance lubrifiante. — Pratiquement
l'ELEETRION résiste, mieux que toute
autre huile, à la formation de résidus
même lorsque le moteur travaille cons-
tamment à une température élevée.

^̂ _̂ Si les moteurs pouvaie nt parler,
Gfé! J ils exigeraient...

JJLEKTRION
Demandez-la expressément à votre garagiste

/WM OTHMAR FEHR LUBRIFIANTS S.A., ZURICH 2

\3  ̂Gotthardstrasse 61 Téléphone (051) 25 70 52

^ f̂ Sa&ëcoopét oÉhêde 
maa———— w & s-, ¦¦HHnamEsasHBBBaaHnHBraHBHsiIj oizsomm&ûoiÈ,

£V Miel du pays 4j Filets ne dorsch surgelés & Kirch pur vieux
£jn 

garanti pur ÇA «Frionor» /O 10 fr. 20 le litre

I

\£? 7 % 5° le  ̂à
(?our£) O 1 fr> 4°  ̂Cart°n de 453 gr

' SP 2 fr" 25 lG flaC°n 2 dL
tota Ĵ 3 fr. 

80 le bocal de 500 gr. ^J\f ristourne à déduire Y»—* (verre à rendre)

A V/ 1 fr. 95 » » 250 gr. T*V disponibles X ^
W <verre à rendre) nS à Coop BÏÏÏ Concert 4, Atf imPôt comPris
^/ Ristourne à déduire ^(L/ au magasin Sablons 40 ^W Ristourne à déduire

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Char-
les Gleyvod vous dit bonjour ! 7.15, In-
form. 7.20, concert matinal . 11 h., de Be-
romunster : émission commune. 12.15, le
quart d'heure du sportif . 12.35, Victor Sll-
vestre et son orchestre. 12.45 , signal ho-
raire. 12.46. inform 12.55. La fille de Ma-
dame Angot. de Leeocq, 13.30, une page de
Salnt-Saëns. 13.50, une valse de Delibes.
16.29, signal horaire. 16.30, de Beromuns-
ter : émission commune. 17.30, cinq pièces
pour clarinette et piano de Schumann.
17.50, Ouverture en do majeur de Schu-
bert 18 h., le plat du Jour . 18.10, Danse
villageoise de Chabrler. 18.15. les mystères
de l'art. 18.25, une page de Fauré. 18.35, la
neutralité puisse. 18.50, disqu e. 18.55. le
micro dans la vie . 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
Inform . 19.25. le miroir du t«n?s. 19.40, la
Chaîne du bonheur. 20 h., Mollenard , le
feuilleton radiophonique. 20.30. Aux ta-
lents associés S. A... . 21.15, Les témoins
invisibles. 21.30 . Concert par l'Orchestre
de chambre de Lausanne, direction V. De- ¦
sarzens : violoncelliste : Guy Fallot . 22.15 ,
le Quatuor de saxophones de' la Garde ré-
publicaine . 22.30, Inform . 22.35, Charles
Gleyvod vous dit bonsoir I

BEROMUNSTER et téléd iffusion : 7 h.,
Inform. 11 h., Dettinger Te Deum, de
Haendel. 11.55. chansons populaires fran-
çaises. 12.30, Inform. 13.15, une page de
Mendelssohn . 14 h ., recettes et conseils.
16 h., œuvres de Haydn . 16.30.' Musique
légère' par le Radio-Sextuor. 18 h ., l'En-
semble Radlosa . 18.45. récit d'un Egyptien:
la Suisse, ma seconde patrie . 19.30, In-
form 20 h.. C. Dumont et son orchestre.
20.30]-Wohln treiben wir ? drei Peilversu-
che. 22.05, concert par le Radio-Orchestre.

512 26 512 26
c ' e s t  l e ~ n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
9B̂ mmmmmmmmmmmm . . . , 

DIVAN
turc avec matelas, à ven-
dre. Dunkel coq-d'Inde 3.

CINÉMAS
Rex : 20 h. 30. Porte-avion X,
Studio : 15 h. La symphonie fantastique.

20 h . 30. Captives à Bornéo.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le rosier de Ma-

dame Husson,
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Le 84 prend des

vacances.
Théatfre : 20 h. 30. Le dernier négrier.

C3B1HET DU JOUR

Séances théâtrales
de l'Union commerciale

Lorsque au soir du 75me anniversaire de
l'Union commerciale, les participants à la
fête ouïrent la revue que M. Charly Du-
bois, de Peseux, avait préparée pour la
circonstance, il n 'y eut qu 'une voix pour
déplorer qu 'elle ne fût  Jouée qu 'une fois.

C'est la raison pour laquelle l'Union
commerciale reprend sa vieille tradition
des séances théâtrales et qu 'elle Jouera
cette fameuse revu © « Entre le lac et le
théâtre » les 27 et 28 novembre .

Chacun sait qu 'une revue signée Charly
Dubois est un gage de succès et, ne serait-
ce que pour elle, le public se dépla-
cera en foule , d'autant plus qu'il y a un
prologu e d'André Rlchter mettant en scè-
ne un vieux Neuchâtelois qui redécouvre
sa ville natale après une absence de 50
ans ; évocation attendrie du vieux Neu-
châtel de 1900. Mais l'Union commerciale

i a eracore autre chose à offrir à ses amis ;
ce sont deux petites pièces d'André Rlch-
ter , l'une rappelant des souvenirs de Mo-
bilisation de 1940 et l'autre mettant en
scène des vignerons de chez nous,

André Rlchter , Oharly Dubois , des au-
teurs du cru , dont les succès ne se comp-
tent plus et qui mettent en scène des
gens de chez nous ; un beau spectacle
gai et sain ; que faut-Il de plus pour que
les Neuchâtelois viennent &a foule passer
une belle soirée.

CofiawiMng<|Més
Le comité de la Ligue contre la tubercu-

lose a présenté son 44me rapport à l'as-
semblée générale. M. Adolphe Grosclaude,
ancien directeur du Gymnase cantonal, a
été nomm é administrateur de la ligue .

Le rapport sur l'exercice 1949 nous in-
forme que le Dispensaire a rempli sa tâ-
che et que !e préventorium « Les Pipolets »
de Lignîéres a été acheté après une pério-
de d'essai concluante . Vingt enfants au
lieu cle 16 ont pu y être accueillis dès l'été
dernier . Les transformations et agrandis-
sements des bâtiments sont encore en
cours . Mlle L. Ruchat , qui dirigeait avec
bonheur le Préventorium dès sa fondation,
est tombée gravement malade l'année der-
nière et dut être remplacée par M. L.
Mennet.

Le rapport du trésorier de la ligue ré-
vèle une situation moins tendu e qu'en
194-8. Grâce à des dons et recettes extra-
ordinaires, le déficit de 1948 s'élevant â
22 884 fr . 56 a pu être réduit, en 1949, à
2140 fr . 21.

B.;i ligue
contre la tuberculose dans

le district de JVcuchfttcl

roursuivant sa grande enquête sur les
«man ifesta tions mystéiteuses », Fred
Vil liers aborde cette semaine dans
' Uirieux » le cas des maisons hantées.
U cite un certain nombre de témoigna-
lnW si (lonne des détails du plus haut
\n rî sur une exPérience réalisée en
anglBterré avec le concours de la radio.
« surtout , l'auteur de cette p.-.ssion-nante enquête tente de donner une ex-I ncation acceptable de ces phénomènes

extraordinaires.

-- —«—en——iaa î

Les maisons hantées
existent-elles vraiment ?
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Cuillère de table 3^5 ĝjlfiSL
fourchette de table $& é||£§ f̂er
Cuillère à dessert 2  ̂ ^SSfiKr
Fourchette à dessert 2f à MfiP P̂
Cuillère à café 1̂  IfifipHT
Fourchette à peaux 2  ̂ fifljj ŷS

toujours avantageux TOUIIIH» I wimttim™™**^ **

A GRANDS MAGASINS I
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j é^  UNE PREUVE DE PLUS

JF -'A Jr l̂ UN RESULTAT DE PLUS

£Ç? «\^ \  ̂, UN GRAND EVENEMENT DE LA SAISON
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! ' 1R| |. f f  ̂ CET EFFORT QUI LUI PERMET D'OFFRIR

\ m M i ' LE MEILLEUR ÂU MEILLEUR MARCHÉ
I '' Hl IHIIIIIK COUPE PARFAITE , QUALITÉ SUPÉRIEURE
WÊÊÊk llll!!! » TEINTES NOUVELLES, DERNIÈRE MODE
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" PAU EXEMPLE :

¦w |> 'M fêOBÉS
( / W très jeunes et sportives en PURE LAINE fi l  à fil cl % §% _
. / ™ \ \ autres dessins , tailles 38 à 46 *& $&•

* * ROBES PIED-DE-POULE! ROBES A/* yfû
très nouvelles , roupies dans un splendide PURE KO _ PERI ' ; LAINE, ligne très nouvelle , tai l le  38 à 46 && J."
LAINE, garnies genre OCELOT ** * •

Indispensable poui chaque dame élégante , nous vous offrons
Une splendide collection de une superbe

MODÈLES-ROBES ROBE EN PURE LAINE
en lainage et jersey la ine  de haute  valeur , aussi |4 T? - j - ,  • * ,-. .¦ , • • , oo • << ¦ ITèX -dans les grandes tailles au choix */ /. modèle inédit , uni ou fantaisie, couture, 38 a 46 \JU.

Un choix incomparable de

ROBES FAÇONNÉES S O I E .  . . . tvù actuel**.au\*k 89.- 79.- 59.-

^ ROBES velours, velours chiffon , modèles très chic l H t J .m IZ/ ." 70."

« If lmMMCùuM Voyez nos 2 vitrines SPE CIALES
VCL RflfBB iSnWllW

,
51"r5 Toujours à l 'affût de la nouveauté
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wr- C//2e superbe EXPOSITION
à ne pas manquer !

Où ? Quand ? De quoi ?
Vous le saurez demain à cette même place

Nouveautés d 'automne
à des pr ix toujours avantageux

Jolis chemisiers en {lane,.1°;; colon , petits
carreaux . 17.10

en laine unie, coloris mode 23.75

! 

Toutes les nouveautés chez

N E C C H A T E t .

Les jours passent...

^̂  ̂ JAQUET
Tapissier-Ensemblier - Evole 18 - Tél. 5 45 75
Atelier : Trois-Portes 25 - Tél. 5 5128

CEI ̂ SX̂ SS&J j LlU

0 600 kg. - 4 places, 4 portes 
^

~ Grande porte AR.

e est arrivée _̂ _
 ̂ •

• u -f*» , !;  ̂ 3//L_-r. y/IL. * • yJ »

Cotes intérieures : Largeur derrière sièges AV 1,30 m.
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Occasion
A vendre Jolie armoire

à glace. S'adresser à Mme
Jost , restaurant Strauss



Le Grand Conseil neuchâtelois a enfin
voté le budget de 1951

( S U I T E  DE LA Q U A T I t l Ê M E  P A G E )L'orateur aborde le problème des
échecs à la faculté <lee sciences qui
sont réels. Sur 11 candidate, 7 viennent
d'échouer, ou so sont retirés avant
l'examen , au «premier propédoutique».
Il y a là quelque chose à revoir. Des
futurs médecins, on exige effective-
ment peut-être trop de cuJturo généra-
le, du moment que les sciences sont
devenues plus difficiles.

Revenant a l'école primaire, M.
Brandt procède à l'historique des der-
nières années. Il évoque la pénurie des
instituteurs et les mesures prises par
le Conseil d'Ktat pour y remédier. Les
jeunes brevetés ont dû tous faire des
stases à la campagne. Les logements
des instituteurs ont été améliorés. Des
instituteurs ont remplacé des instirtri-
ces dans les classes do montagne. Des
retraités ont été réengagés, solution
certes toute provisoire. Pendant les
années de la « réforme pédagogique »,
il est naturel au surplus qu 'il y ait
une période do crise. Actuellement, il
y a 111 candidate instituteurs et insti-
tutrices. C'est à la Chaux-de-Fonds que
le recrutement est le moins favorable.
le fléchissement de la natalité a aussi
été une des causes du manque du
corps enseignant. Il n'est pas vrai, ail
surplus, qu'on a engagé en masse des
institutrices valaisannes. Mais des con-
trats — sous forme d'échanges — sont
établis fructueusement avec les can-
tons voisins.

L'orateur gouvernemental défend la
réforme pédagogique contre les atta-
ques do M. Pellatocn qui a parlé à cet
égard d'un mirage. C'est comme si
l'on disait aux industriels que défend
le député lodois, qu'ils ont tort quand
ils introduisent des perfectionnements
dans leur outillage. M. Brand t nie aus-
si qu'il y ait des « remous » dans l'opi-
nion publique au suje t de l'enseigne-
ment . Il faut d'ailleurs dissiper le pré-
jugé que les instituteurs et les institu-
trices ont une profession de tout repos.

En terminant, l'orateur exprime son
point de vue sur l'écriture script, en
faisant à son tour un cours à ce sujet
et on la considérant, somme toute,
moyennant un plus grand lié, comme
un grand progrès par rapport à l'écri-
ture anglaise. Qu'on fasse au départe-
ment-crédit de quelqties années, avant
de porter des jugements définitifs.

Le Dr Kenel précise encore qu'il n'en
a pas voulu au corps enseignant, mais
au système.

L'on arrive à la fin de l'examen du
budget. Celui-ci est approuvé par 85
voix sans opposition.
Juridiction des prud'hommes

Nos lecteurs ont connaissance de ce
projet du Conseil d'Etat. Il doit être
renvoyé à une commission, demande
M. Schenk, au nom du groupe radical.

— Nous nous déclarons heureux de
certaines réformes envisagées, déclare
M. A. Sandoz qui, au nom des socialis-
tes, réclame également le renvoi à une
commission. Celle-ci pourra notamment
revoir le droit de représentation .

Même avis du Dr Kenel, pour le
P.P.N. Mais la commission désignée
devrait être la commission législative.

M. Corswant (p.o.p.), qui est égale-
ment pour le renvoi à la commission,
estime qu 'il serait nécessaire d'aug-
menter lo nombre des jug es prud'hom-
ures.

Pour M. J.-P. Boorqnln (lib.) qui, au
nom de son groupe, se prononce aussi
pour le renvoi, ce serait une erreur
d'accroître les compétences du tribunal
de. prud'hommes.

C'est là l'opinion encore de MM. H.
Gulnand (soc.) et André Nardin (rad .).
Après quelques explications complé-
mentaires de M. P.-A. Leuba , le projet
est renvoyé à une commission de 11
membres.

M. Gaston Clottu (lib.) auparavant
avait formulé encore quelques remar-
ques à propos de la modification pro-
posée en annexe de la revision de la
loi sur l'exercice des droits politiques.
Le mode de scrutin pour l'élection des
prud'hommes est trop compliqué.

La robe
On sait que le Conseil d'Etat propo-

se un projet de loi introduisant le port
de la robe pour- les membres de la ma-
gistrature.

M. P. Rosset (rad .) remarque que,
dans ce domaine, toute innovation est
délicate, parce qu'elle peut friser le
ridicule. Situation peu satisfaisante,
par exemple, quo celle d'un juge sié-
geant enrobé à côté de ses assesseurs...
«dérobés» 1 L'orateur expose les argu-
ments pour ou contre le port de la ro-
be. Un inconvénien t réside dans le fait
que les témoins seront encore plus in-
timidés par la majesté de la robe. C'est
cela qui est grave. Aussi, tout compte

fait , le groupe radical se prononce con-
tre l'innovation.

M. A. Corswant (p.o.p.) estime qu'il
se peut que certains scandales aient
fait perdre confiance en la justice. Ce
n'est pas en décrétant le port de la robe
qu'on rendra leur prestige à nos ma-
gistrats. Les méthodes extérieures ne
servent de rien. Si l'on veut distinguer
nos tribunaux des tribunaux populai-
res, soyons assurés que ceux-ci sauront
bien se distinguer vestimentairemont
en... retroussant leurs manches (mou-
vements divers).

M. Bug. Maléns (soc.) s'élève aussi
contre cette mascarade.

— Il est un fait qu'il ne faut pas
oublier, note M. Clottu (lib.), les avo-
cats ont décidé de porter la robe, ils
la port eront dès le printemps prochain.
La seule question est do savoir dès
lors si nos magistrats la porteront à
leur tour, ce qui serait logique. U y a
bien des raisons qui militent en faveur
de la robe. D'abord des raisons prati-
ques, mais aussi des raisons de forme.
Pourquoi un certain brio ne serait-il pas
nécessaire aux institutions démocrati-
ques 1 Le jour de leur installation, les
députés aiment bien a participer à tvn
cortège brillant. Que diraient-ils le
jour où les gendarmes qui précèdent
oelui-ci retrousseraient leurs man-
ches 1

M. Clottu combat l opiuion quo les
témoins seront plus émus par le nou-
vel appareil extérieur do la justice.
Au vrai, les adversaires de la robe sont
surtout mus par l'instinct que la dé-
mocratie n 'a pas besoin de forme bril-
lante — ce qui est faux. L'U.R.S.S.,
pour sa paa-t, n'a-t-elle pas le goût de
la parade ? Les députés popistes sont
illogiques en repoussant une innova-
tion.

M. Corswant : Celle-ci est réaction-
naire !

M. Fliicklgcr (soc.) ne veut pas que
les gens soient impressionnés par le
décorum.

M. A. Nardln (rad .) insiste sur l'as-
pect pratiqtte du port de la robe.

La question n'est pas d'une impor-
tance majeure, dit M. P.-A. Leuba, et
elle n'est pas telle qu'elle doive soule-
ver les passions. Le chef du départe-
ment de justice rappelle que les avo-
cats, ayant décidé de porter la robe,
ont demandé simplement au Conseil
d'Etat que les magistrats en fassent
autant. Pour le porte-parole du gou-
vernement, la question de tenue est dé-
terminante. L'apparence compte pour
beaucoup. Le prestige est nécessaire. U
fau t distinguer nos magistrats et avo-
cate des témoins et même des inculpés,
tout comme le gendarme ou le solda t,
par leur tenue, se distinguent de la
foule. Ce n'est pas à son corps défen-
dant que le Conseil d'Etat a fait sa
proposition. Il partage pleinement les
opinions émises par les députés Clottu
et Nardiin.

Au vote, les groupes radical et popis-
te ayant proposé de ne pas entrer en
matière, le projet n'est même pas pris
en considération. Cette prise en consi-
dération a été repoussée par 57 voix
contre 29. ,

Répartition fiscale
Le décret concernant la répartition

de la part du canton au produit de
l'impôt fédéral pour la défense natio-
nale à percevoir en 1950 et 1951 est en-
suite examiné.

Après une intervention de M. Joly
(rad.), qui insiste sur le fardeau en-
core trop élevé de notre dette, le pro-
je t est adopté par 63 voix dans sa te-
neur gouvernementale.

Voici l'essentiel des remarques de
M. Joly :

Le système de répartition de la part
attribuée aux communes s'est révélée
équitable et donne satisfaction. Fort
sagement la libre disposition de cette
recette exceptionnelle a été laissée aux
communies qui en fon t un emploi judi-
cieux et l'utilisent en général à la
couverture de dépenses extraordinai-
res.

S'agissant de la part de l'Etat, M.
Joly approuve pleinement son verse-
ment au fonds d'amortissement.

Le Grand Conseil eut déjà lundi un
long débat sur les amortissements et
fonds de réserves. A entendre l'énumé-
ration impressionnante des millions qui
s'accumulent dans différents fonds, il
était permis de se demander si une
réduction des charg es fiscales ne pour-
rait pas être envisagée pour demain.

Mais la réalité d'aujourd'hui , à côté
de laquelle les réserves sont encore
bien modestes, c'est notre dette, cette
dett e de 107 millions au suje t de la-
quelle le Conseil d'Etat af f i rme dans
le rapport qui nous est soumis : «Il
est incontestable qu 'il s'agit d' uu far-
deau encore trop lourd ».

Ce quo souhaite le député radical ,
c'est qu 'à la première occasion on puis-
se utiliser les fonds prudemment mis
en réserve au remboursement total ou
partiel de l'un do nos enîprunts. On
évitera d'avoir ainsi des fonds de ré-
serve qui risquent do cacher trop fa-
cilement les éléments du passif et de
faire illusion sur notre situation réelle.

Divers
M. Jean DuBois (lib.) avait développé

un postulat relatif à l'interprétation à
donner aux termes de « fonctionnaires »
et c employés ». Le Conseil d'Etat pu-
blie un bref rapport à ce sujet et M.
DuBois l'en remercie. Il apporte encore
des précisions à sa pensée, d'un point
de vue doctrinal. M. Henri Jaquet (soc.)
rappelle qu 'il a signé le postulat pour
des raisons plus pratiques.

Par ailleurs , l'orateur se félicite qu 'un
projet de classification des fonct ionnai-
res, avec l 'indication des titulaires cor-
respondant à chaque classe, ait été dis-
tribué aux députés avant-hier.  Ainsi
maintenant , dans la question des traite-
ments , les grands conseillers pourront
se prononcer en connaissance de cause.
Un simple système de classement par
chiffres  restait théorique.

Il est donné acte de son rapport au
Conseil d'Etat.

Le décret sur l'acquisition d'un pré
dans les Côtes du Doubs suscite une in-
tervention de M. Maeder (11b.) qui ne
voudrait pas que ce terrain soit reboisé
au préjudice de l'agriculture. M. J.-L.
Barrelet rassure le préopinant. Le décret
est voté.

Il en est de même de celui relatif à
l'acquisition de prés boisés sur le terri-
toire communal d'Enges. M. Humbert-
Droz (lib.) remarque que cette acquisi-
tion est très judici euse. Dans ces ré-
gions , on pourra éventuellement refaire
ainsi les chemins d'investiture qui sont
défectueux.

Taxes sur les spectacles
Nos lecteurs connaissent également la

teneur du projet.
M. Favre-Bulle (rad.) apprécie le sa-

crifice que consent l'Etat aux communes
(150,000 fr.). Cependant, l'orateur ne
croit pas nécessaire de soumettre ce
décret au peuple, comme le pense le Con-
seil d'Etat. Il s'agit , certes, ici d'un sa-
crifice de l'Etat, mais point d'une dépen- ;;
se nouvelle. Il s'agit d'un simple déplà- '
cément cle fonds , tout le monde en tom-
bera d'accord.

M. Fritz Humbert-Droz (soc.) remer-
cie aussi le Conseil d'Etat au nom des
communes.

M. Ch. Borel (lib.) approuve un pro-
jet qui permet de revenir à la situation
initiale , datant d'avant 1932. En répon-
se à M. Favre-Bulle, l'orateur estime
personnellement que, dans l'esprit de
ceux qui ont voulu que les dépenses à
partir d'un certain montant soient sou-
mises au peuple , il n'était pas question
de viser les simples déplacements de
fonds.

M. Paul Rognon (p.p.n.) fait remar-
quer, entre autres, que les communes
ont la possibilité de supprimer la taxe
des spectacles si bon leur semble, ce qui
aura pour effe t de supprimer la part de
l'Etat pour les dépenses de l'assistance.
Dans ces conditions , il n'est pas question
de soumettre l'affaire au vote populaire.

Pour les mêmes raisons que les préo-
pinants, M. Faessler (lib.) se félicite du
projet du, Conseil d'Etat, mais ne com-
prend pas qu'il soit soumis au peuple.

M. Camille Brandt , chef du départe-
ment de l'intérieur, s'étonne de l'inter-
prétation des textes faite par certains
députés qui veulent faire croire qu'une
dépense est devenue subitement une re-
cette. MM. Favre-Bulle, Faessler, Rognon
sont directeurs des finances ; ils veulent
éloigner de leurs lèvres cette coupe
amère du vote populaire. Il s'agit bien
ici d'un sacrifice de l'Etat, c'est-à-dire
d'une augmentation de dépenses, cela
conformément aux avis de droit recueil-
lis. Dans ces conditions, il faut en pas-
ser par le peuple et les députés doivent
se montrer soucieux des dispositions
constitutionnelles.

MM. Maurice Favre (rad.) et Jean
DuBois (lib.) croient qu'il s'agit bel et
bien d'une augmentation des dépenses.
Juridiquement, on doit admettre qu'un
vote populaire est nécessaire.

- M. Favre-Bulle (rad.), par sa proposi-
tion , n'a pas voulu éloigner de lui la
coupe du vote populaire. Celui-ci est ac-
quis pour ainsi dire d'avance. En re-
vanche, c'est pour des raisons d'écono-
mie et des motifs pratiques que ce vote
lui paraît inutile.

A la discussion par articles M. P. Ro-
gnon (rad.) propose que l'article 2,. sti-
pulant que cette « dépense » est ins-
crite au budget , soit supprimée. Par 63
voix contre 7, cette proposition est re-
jetée.

M. Favre-Bulle (rad.) demande la sup-
. pression de l'article 3 tendant à sou-
mettre la loi au peuple. Demande re-
poussée par 46 voix contre 14.

L'ensemble du projet est adopté par
75 voix.

Assurance-vieillesse
En fin de séance, l'assemblée aborde

le rapport à l'appui d'un projet de dé-
cret d'application des prescriptions fédé-
rales concernant l'emploi des ressources
prélevées sur les excédents de recettes
des fonds centraux de compensation et
attribuées à l'A.V.S. pour les années
1951 à 1955.

M. André Petitpierre (11b.) apporte
l'adhésion du groupe libéral , sauf sur un
point : la répartition moitié pour l'Etat,
moitié pour les communes. L'orateur
veut qu'on s'en "tienne à la situation
actuelle : les frais doivent être répartis
75 % pour l'Etat et 25 % pour les com-
munes.

M. André Corswant (p.o.p.; constate
qu'il y aura une augmentation des bé-
néficiaires de 35 %. Certes, l'augmenta-
tion des sommes ne peut pas être aussi
forte. Plus que les communes, ce sont
les bénéficiaires qui ont besoin que
l'Etat fasse un geste en leur faveur.

La somme mise à disposition du can-
ton de Neuchâtel était l'année dernière
de 156,000 fr., explique M. Camille
Brandt. Pour 1950, la somme sera de
30,000 fr. supérieure. En 1951, la part
sera encore plus forte, mais le phéno-
mène inverse se produit , à savoir que
les bénéficiaires ont effectivement aug-
menté. Leur part a donc dû diminuer. Le
gouvernement est aussi opposé à la pro-
position Petitpierre. Il est sage d'en re-
venir à l'équilibre entre l'Etat et les
communes.

M. Corswant (p.o.p.) ne peut admettre
un texte qui diminue la part des béné-
ficiaires, alors que la vie augmente.

Augmenter la part du canton , répond
M. Brandt , c'est en même temps aug-
menter la part des communes, et celles-
ci ne pourront pas l'admettre.

M. Liniger (soc.) pense que c'est au
cours de 1951 que la question devra être
revue.

Séance levée à 13 h. 25. La session re-
prendra mardi prochain à 8 h. 30.
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( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les attaques allemandes, toujours
très violentes et, malgré tou t, peu
effectives (heureusement pour notre
équipe) se multiplièren t jusqu'à la
fin. Néanmoins, quelque dix _ minutes
après la reprise du jeu , Friedlànder
put s'échapper par la gauche. Il fut
alors violemment fauché par son
« gardien », le centre-demi Baumann,
Dès lors, notre centre-avant no fut
plus que f igurant  et il quitta même le
terrain deux minutes avant la fini pour
être remplacé par Maillard IL Quel-
ques minutes auparavant , Friedlànder
eut quand mémo une autre occasion do
marquer, mais arrivé seul devant le
gardien Turek , il no put conclure.

Une minute  avant la fin du match ,
à la suite d' une rencontre entre Mail-
lard IL qui venait de rentrer , et le
demi Barufka , co donner dut égale-
ment sortir. Il fu t  remplacé pour les
dernières secondes par Mebus.

Comment ils ont joué
D'une manière générale, l'équipe

suisse, peu eu verve , en avant surtou t,
fut dominée en technique et en vita -
lité . Les Allemands, constamment à

l'attaque, déployèrent de belles qua-
lités, mais dans l'ensemble, on peut
dire qu'ils furen t néanmoins très peu
effectifs. De nombreux tirs de leurs
avants passèrent au-dessus de nos
buts. Les meilleurs hommes chez les
Allemands furent certainement les
demis, l'ailier droit Klodt et les deux
inter Marloch et Balogh .

Do notre côté, nous tenons à souli-
gner la grande partie fournie par
Hug, très sûr de lui malgré le terrain
glissant et la pluie qui tomba tout au
long du match. Nos arrières Neury et
Bocquet firent également une très
bollo partie et c'est graee à eux quo
la défaite est restée honorable .

L'équipe suisse aurait eu même la
possibilité de remporter la victoire si
elle avait pu marquer dans les premiè-
res minutes du match , car nous avons
appris que le moral de l'équipe alle-
mande, à la suite de différentes dis-
sensions, n 'était guère bon . Vu le
manque de réalisation des avants alle-
mands, nous pensons que nous aurions
pu garder un résultat positif.

Claude MAULER.

i

Défaite de I équipe suisse
de football en Allemagne

La Sarre bat Suisse B par 5-3
SJU ¦ - ' ?(SERVICE SPÉCIAL)

Le match international entre la Sarre
et Suisse B s'est déroulé mercredi après-
midi à Sarrcbruck devant 21,000 specta-
teurs.

Les deux teams se présentent comme
suit , sous les ordres de l'arbitre parisien
M. lîœs :

Suisse B. : Pernumian (Bellinzone) ;
Knecht (la Chaux-de-Fonds), Quinche
(Berne) ; Sutter (Bienne),  Stoll (Young
Bovs), Erni (Cantonal)  ; Schccnmann
(Berne), Hucgi II (BAle), Vonlanthen II
(Grasshoppers), Sicgenthaler (Young
Fellows), Staeublc (Bâle).

Sarre : Strempel ; Bicvcr , Schmidt ;
Berg, Momber , Filippi , Vollmann , Cle-
mens ; Martin , Lcibundgut , Schirra.

Dès le coup d'envoi , les joueurs sar-
rois se portent dans le camp suisse et y
restent en permanence. Avec des moyens
très simples, ils créent des situations
dangereuses. A la troisième minute déjà,
Sutter concède un corner ; le coup de
coin est très bien tiré , et Pernumian dé-
gage faiblement  du poing. Berg reprend
alors le ballon et marque imparablement.
A la l ime minute , une mésentente se
produit  entre Sutter et Knecht , nos dé-
fenseurs n 'arr ivant  pas à déblayer le
ballon , aussi Lcibundgut  en profite pour
arriver devant la cage de Pernumian et
marque pour la seconde fois. Trois mi-
nutes plus tard , alors que les Sarrois
sont de nouveau à l'attaque , Knecht , nu
lieu de continuer à jouer , réclame avec
insistance un ofside. Mais l'avant-cen-
tre sarrois décoche un tir violent et
c'est le troisième but , malgré une para-
de désespérée de Pernumian.

On assiste ensuite à quelques attaques

sporadiques des Suisses, mais les nô-
tres semblent manquer visiblement de
conviction. Siegenthaler et Stoll four-
nissent de gros efforts  afin d'organiser
le jeu au sein de l'équipe suisse. Notre
team joue beaucoup mieux au milieu du
terrain , mais lorsque la balle se trouve
dans les 25 mètres adverses , nos avants
perdent du temps et se fon t  prendre ré-
gulièrement la balle ; la mi-temps sur-
vient  donc sur le score de 3 à 0 en fa-
veur de la Sarre.

A la reprise , les Suisses fournissent
de meilleures combinaisons , avec plus de
décision et d'énergie, nos hommes se
mettent à disputer chaque balle ; la dé-
fense joue beaucoup plus serré égale-
ment , en particulier Quinche. A In 6me
minute,  le centre-demi Stoll ouvre le
score d'un joli tir. A la 12me minu te ,
le joueur de Young Boys nui se porte
très volontiers à l'attaque , uti l ise un ha-
bile service de Schccnmann et marque.
Ci 3 à 2. Les Sarrois ripostent vivement
et notre défense commet un foui inut i le .
Ce coup de réparation est t iré par Lci-
bundgut. La balle parvient dans de bon-
nes conditions à Martin nui marque le
quatrième but. A la 26me minute ,
Huegi II se sauve à toute allure , dribble
les deux défenseurs et marque le Sme
but pour la Suisse.

Suisse B fourni t  alors des efforts dé-
sespérés af in  d'obtenir le but d'égalisa-
tion. Mais ce sont toutefois les Sarrois
qui vont augmenter  le score en leur fa-
veur à la suite d'une passe de Clcmens
à Lcibundgut.  Ci 5 à 3 pour la Sarre.

Alors que la Suisse a fourni  une très
mauvaise première mi-temps, elle s'est
magnifiquement reprise en seconde.

M. ^etourneara déetoïe
que la France n'g&lbâmg&oMnera

pas fia lutte est Indochine

' ¦ ' ¦ ¦ - - m ¦ ^̂

DERNIèRES DéPêCHES
Rendant compte de sa mission devant l'Assemblée nationale

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le compte rendu fa i t  par M.  Le-
tourneau sur sa mission en Indochi-
ne a f o r t  utilement permis de fa ire
le point de la situation au moment
même où d'importantes décisions
doivent être prises sur le plan de
la politique et sur le plan militaire.

De cet exposé , qui a duré p rès
d' une heure trois quarts , il convient
de dégager les traits essentiels sur
le plan politique où le gouvernement
n'envisage aucun recours à l'O.N.U.,
sauf dans le cas où l 'intervention
étrangère prendrait l' aspect d'une
immixtion caractérisée.

La politi que française vis-à-vis du
jeune Etat vietnamien demeure in-
changée. Fidèle à sa parole, la France
est décidée à conduire le Viet-Nam
à l'indépendance totale dans le cadre
de l'Union française. Il n'est donc
pas question d'abandonner l' expé-
rience Bao-Daï , mai , bien au con-
traire , de la soutenir. Le Viet-Nam
aura son armée , sa di p lomatie, son
administration et la France est
prête, si l'adversaire dépose les
armes, à accepter des « élections
libres » qui permettront au Viet-Nam
de choisir ses institutions et ses re-
présentants.

Sur le plan militaire, il n'est nul-
lement question de cesser le combat.
La lutte sera poursuivie. Le corps
expéditionnaire renforcé en hom-
mes et en matériel , ag ira en coude
à coude avec l'armée nationale viet-
namienne en cours de format ion.

La conclusion du discours de M.
Letourneau a été pour rappeler une
vérité d'évidence, celle-là même que
nous n'avons cessé de proc lamer dans
ces colonnes , à savoir que la France
n'a pas cherché la lutte , mais que
cette lutte lui est imposée; celle en-
core que la France n'a pas à roug ir
de son attitude en Indochine; celle
enf in  que la guerre du Viet-Nam est
également la guerre de toutes les na-
tions éprises de liberté. «La France
ne souhaite que la paix », a souligné
l'orateur et le bonheur des peupl es
groupés dans l'Union française.

M.-G. G.

P. S. — Comme on sait, notre corres-
pondant de Paris a consacré hier un
article à la « contribution allemande
à la défense de l'Europe occidentale ».
Une erreur typographique a malheu-
reusement transformé le mot défense
en «défai te». Nos lecteurs auront
sans doute rectifié d'eux-mêmes.

Grande offensive
des forces de FO.N.U.

en Corée
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

QUELQUE PART EN CORÉE, 23
(A.F.P.). — Les années des Nations
Unies ont déclenché une dos opéra-
tions les plus importantes qu'elles
aient entreprises depuis le commence-
ment de la guerre de Corée.

Elles l'ont lancée contre les concen-
trations de troupes ennemies dans les
secteurs de Huichon et Onjong . Le
2me corps sudiste a attaqué au nord
de Tokchon et s'est emparé de Yong-
won . Il n'a rencontré qu 'une faible
résistance. La 24me division améri-
caine a traversé le Kuryong et pris
position sur sa rive nord-ouest.

Selon un porte-parole de la 8mo
armée, le gros des troupes ennemies
est concentré dans les régions où les
combats ont eu lieu . Huichon est un
Important centre de communications
et la position-clef des lignes chinoises
axées sur Taechon et Unsan. L'attaque
des Alliés contre Yong-Wong et le pas-
sage du Kuryong semblent être la
pointe de l'offensive contre cette ville.

LA VIE NATIONALE
La défense des accusés

Heller et Scherrer au procès
des fortifications

BERNE, 22. — A l'audience de mer-
credi matin du procès des fortifica-
tions, on a entendu les plaidoyers des
défenseurs des accusés Heller et
Scherrer , puis la réplique de l'auditeur
dont le réquisitoire a été entendu il y
a plusieurs jours, et enfin la duplique
des défenseurs.

Le lieutenant-colonel Jordi , repré-
sentant de l'accusation, s'élève contre
l'affirmation que ses thèses seraient
on contradictio n avec les faits révé-
lés au cours du procès.

En outre, les accusés avaient con-
naissance des défauts des fortins et
ne les ont pas fait connaître à la
haute direction des travaux militai-
res, de sorte que l'on est en présence
d'une escroquerie. L'auditeur main-
t ient  l'accusation d'escroquerie et do
violation des traités do livraison ; il
maintien t également les peines deman-
dées dans son réquisitoire.

I»e défenseur
de l'ingénieur Heller

demande l'acquittement
Lo défenseur do l'ingénieur Heller ,

assure que l'auditeur n 'a soulevé
aucun fait nouveau. Mais il relève '
encore une fois ce nui est, on faveur de
l'accusé, par exemple, l'autorisation
d' employer des pierres pour les tra-
vaux de béton inago , ce qui explique
le manque do ciment. Les deux accuses
n'avaient connaissance de® défauts
quo dans la mesure où la haute direc-
tion des travaux les connaissait aussi,
de sorte que l'accusation d'escroque-
rie no saurait être maintenue. Le dé-
fenseur demande une l'ois encore l'ac-
qui t t ement  et une indemnité do réha-
bilitation .

Le défenseu r du chef do chantier
Scherrer, fait  remarquer quo la ques-
tion du manque de ciment a été com-
plètement éelaircio. La violation des
traités de l ivraison n'a pas même été
intent ionnelle .  L'accusation s'est don c
complètement effondrée.

Les deux accusés ont maintenant la
parol e pour faire leurs dernières dé-
clarations. L'ingénieur Heller donne

i l'assurance qu 'il a agi correctement.
Après une courte pause, lo tribunal

se retire pour délibérer. Le juge -
ment ne sera connu qu'au mois de fé-
vrier on même temps que les décisions
du tribunal sur tous les autres cas.

Le tribunal militaire siège cle nou-
veau à huis clos.

Election des deux conseillers
aux Etats bernois

BERNE, 22. — Mercredi matin,  lo
Grand Conseil bernois a réélu ses
deux conseillers aux Etats. Sur 1SG
bulletins valables, M. Weber , parti
paysan, artisan et bourgeois, a obtenu
138 voix et le conseiller d'Etat Mockli,
socialiste, 114 voix .

Le candidat radical , le député Pi-
querez , a obtenu 57 voix.

+, Le Grand Conseil bernois a voté un
crédit de 250 ,000 fr. pour venir en aide
aux stations touristiques bernoises pen-
dant cet hiver.

*, Le docteur Albert Wander, chef de
la maison A. Wander S.A., à Berne, vient
de mourir à Lugano.

Un avion américain
s'écrase contre une montagne

avec 24 personnes à bord
BILLING (Montatna), 22 (A.F.P.). —

Les services de l'aéronautique civile an-
noncent qu'on est sans nouvelles d'un
bimoteur en route de Chico (Californie)
à Biliings, avec 24 personnes à bord.

L'appareil appartient à une société re-
ligieuse, la « New tribe mission ».

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes
En ALLEMAGNE ORIENTALE, cinq

Allemands de l'est ont été condamnés
à mort pour espionnage en faveur des
Américains.

Aux ETATS-UNIS, le congrès na-
tional du C.I.O., l'une des deux grandes
organisations syndicales américaines ,
exige, dans une résolution, une revision
de l'aide Marshall afin d'améliorer le
niveau de vie en France, en Italie et
en Allemagne occidentale.

M. Acheson a déclaré que le veto
d'une des grandes puissances no sau-
rait empêcher la présence d'un délégué
communiste chinois au Conseil de
sécurité. ;

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 21 nov. 22 nov.

Banque nationale . . 765.— d 765.— d
Crédit fonc . neuchât. 705.— o 705.— o
La Neuchàteloise , as. g. 910.— d 010.— d
Câbles élec. Cortaillod —.— 5450.— d
Ed. Dubied & Cia . . 1450.—- d 1010.—
Ciment Portland . . 2050.— d 2000.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etablissent Perrenoud 500.— d 500.— d
..OBLIGATIONS

Etat Neuchât . 2% 1033 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3'/, 1938 101.— d 101.25
Etat Neuchât. 3V4 1942 104.75 d 105.— d
Ville Neuchât. 314 1937 102.— d 102.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.50 d 101.50 d
Ch.-dc-Ponda 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch. 3^ 1946 101.50 d 101.50 d
Klaus 3V, % . . 1931 101.— d 101.— d
Suchard 3% . . 1950 101.— d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V4 %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 21 nov. 22 nov.

3% C.P.P. dlff. 1903 103.40% 103.10 %
3% C.F.F. 1038 101.90% 102.— %
3'/,% Emp. féd. 1941 101.50% 101.40 %
3'4% Emp. féd. 1946 104.30% 104.30 %

ACTIONS
Union banques suisses 895.— 895.— d
Crédit suisse . . . .  792. — 795.—
Société banque suisse 781.— 784.—
Motor-Colornbus S. A. 495. — 491.—
Aluminium Neuhausen 2108.— 2108.—
Nestlé 1492.— 1490.—
Sulzer 1810.— 1815.—
Sodeo 41.— 41.—
Royal Dutch . . . .  224. — 226.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchàteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 22 novembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.12 'A 1.18
Dollars 4.33 4.36
Livres sterling . . . 11.20 11.35
Francs belges . . . 8.55 8.65
Florins hollandais . . 105.— 108.—
khea italiennes . . . ' —.63 —.66
Allemagne 81.50 83.50
Autriche 14.30 14.60

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

Ce soir, à 20 h. 15
à la Salle des Conférences

« Ei'gBEIftOW
©t les feiraes »

par le Dr Paul TOUBNIER , de Genève

Pommes de terre 
Fr. 0.27

Kpinards 
Fr. 0.75

Choux-t 'lciit-s 
Fr. 1.—

Oranges d'Italie 
Fr. 0.90

Mandarines ¦ 
, Fr. 1.—

le kg. partout!

immim imMmmm S.à.
Le match de hockey sur glace

Youeg Sprinters-Milan
du 23 novembre est renvoyé
Les places sont remboursées là où elles

ont été Achetées

BEAU-RIVAGE
Tous les soirs DANSE

avec l'orchestre Andrini

TIP-TOE»
vous présente cette quinzaine

un magnifique programme
Yette Yvar

la trépidante fantaisiste
et Paillette Chardin

la diseuse comique de Montmartre

$mmm STUDIO n^
I] Aujourd'hui. En matinée à 15 h. j ;

| Jean-Louis BARRAULT

I Renée SAINT-CYR

3 La symphonie fantastique j
IJ Prix des places : Pr. 1.70 et 2.20 I j

M En soirée, à 20 h. 30 i
\ Dernière du fi lm bouleversant E

| Captives à Bornéo

Aujourd'hui 23 novembre I
dès 17 heures *

le célèbre médecin-écrivain !

Ps- W®wî Ttousmies
signera ses livres
A LA LIBRAIRIE

DELACHAUX & NIESTLÉ
4, RUE DE L'HOPITAL

Institut BICHÈHE
Samedi 25 novembre

Soirée dansante
AVEC DUO DE JAZZ



Le niveau du lac
est encore monté

' Le niveau du lac était, hier soir à mi-
nuit , de 431 m. 01. Depuis la veille à la
même heure, il est donc monté de 6 cm.
Au port de Neuchâtel , l'eau arrive pres-
que maintenant à la hauteur des débar-
cadères.

Jusqu 'à hier soir à 21 heures, il est
tombé à Neuchâtel 272,5 millimètres de
pluie, soit un demi-millimètre de iqpins
que la plus forte moyenne mensuelle
enregistrée jusqu 'à ce jour lors des gra-
ves inondations de novembre 1910.

«L'homme et la femme »
La paroisse de Neuchâtel a organisé

une semaine, consacrée à l'étude du pro-
blème de l'homme et de la femme, qui
s'est ouverte lundi soir par la projection ,
au cinéma Palace, du film de Marcel
Pagnol : « La femme du boulanger >.
Une affluence considérable se pressait à
ce spectacle.

Mardi soir, à la Salle des conférences ,
remplie d'un public attentif , le pasteur
Gaston Deluz commentait le film de
Pagnol en une conférence sur « les deux
amours », suivie d'un entretien auquel
de nombreux auditeurs prirent part.

Dimanche matin , les pasteurs qui offi-
ciaient dans les différents lieux de culte
de la paroisse, ont prêché sur le même
texte, qui est le thème de la semaine
d'évangélisation qui , jusqu'à vendredi,
comporte encore chaque soir une inté-
ressante manifestation.

Le candélabre
de la place Purry

a disparu cette nuit
Autrefois unique dispensateur de

l'éclairage public à la place Purry, le
grand candélabre était pratiquement sa-
crifié depuis quelques mois. Le service
de l'électricité avait fait l'essai de lam-
pes judicieusement dispersées. Cette ex-
périence a été ju gée concluante.

Cette nuit, on a procédé à la délicate
opération qui consistait à dégager le
candélabre de la vaste « toile d'airai-
gnée » qu'il domine. On a choisi une
heure nocturne, où l'on peut couper le
courant des lignes de tramways.'

Lfl VILLE 1 1

Les finances de l'entreprise
LES CONFÉRENC ES UNIVERSITAIRE S

Dans le cadre des conférences uni-
versitaires, M. Frédéric Scheurer, pro-
fesseur d'économie commercial e, parlait
mardi soir, à l'Aula de l'université, d'un
problème extrêmement vaite et com-
filexe puisqu'il touche à l'ensemble de
a vie des affaires, celui des finances

de l'entreprise.
Amené par son sujet à définir d'em-

blée la notion de monnaie, le confé-
rencier s'est attaché d'abord à étudier
dans leurs grandes lignes les théories
relatives à la circulation monétaire, la
théorie quantitative illustrée par Irving
Fisher et la théorie nominaliste de
Knapp notamment, sans oublier les thè-
ses de Keynes ou d'Aftalion pour les-
quels, comme pour l'orateur, il faut
tenir compte de certains amendements
basés sur l'existence du pouvoir d'achat
par antici pation que représente le crédit.

Passant sur le plan de l'entreprise,
M. Scheurer s'est attaché ensuite à dé-
montrer que le fait pour un industriel
ou un commerçant d'être mis au béné-
fice d'une convention de crédit par la-
quelle un banquier s'engage à lui avan-
cer de l'argent , augmentait d'autant le
capital utilisable par l'entreprise. La
ftromesse de crédit équivaut en fait à
a détention par le bénéficiaire des

signes monétaires que la banque s'est
engagée à lui remettre. La trésoreri e
de l'entreprise s'en trouve donc modi-
fiée à l'actif , et il importe de passer dans
la comptabilité une écriture qui tienne
compte de l'augmentation des disponi-
bilités, d'une part, et de l'obligation de
remboursement à plus ou moins long
terme, d'autre part. U faudra donc dé-
biter le compte « Banque , disponible »,
par le crédit de « Banque, crédit ac-
cordé », le premier de ces deux comptes
étant crédité, au moment où l'entrepre-

neur fait appel aux fonds mis à sa dis-
position.

Le système moderne des échanges basé
sur la monnaie et le crédit a, pour
l'entreprise, cette conséquence qu'elle
doit prendre des mesures afin d'être
à même d'effectuer au moment voulu
les paiements qui résultent de ses en-
gagements. Plusieurs documents extra-
comptables doivent être établis dans ce
but : l'échéancier d'abord, qui tient
compte de toutes les obligations pécu-
niaires nées des contrats passés , la ba-
lance de trésorerie ensuite, qui com-
prend le disponible et les comptes à
court terme tant actifs que passifs.

Si le solde de cette balance permet
déjà certaines constatations intéressan-
tes, ce sont les causes des variations
de la trésorerie qui doivent faire l'objet
d'une analyse approfondie, et il sera
possible d'y parvenir en étudiant les
variations intervenues dans les comptes
qui ne font pas partie de la trésorerie.

U sera possible aussi d'établir des
contrôles budgétaires , en particulier les
budgets d'exploitation et des investisse-
ments, et d'en étudier les répercussions
futures sur le solde de. trésorerie, ou
bien d'en comparer les prévisions avec
les résultats effectivement réalisés.

Cet aménagement des finances de l'en-
treprise au moyen d'instruments de ges-
tion et de contrôle qui complètent le
compte de « pertes et profits » et le bilan
permet de rendre saisissables tous les
phénomènes complexes qui influent  sur
la march e d'une affaire. A ce titre, la
méthode préconisée par M. Scheurer
constitue un outil précieux pour le
chef d'entreprise désireux de connaître
et d'approfondir les causes des modi-
fications enregistrées dans sa compta-
bilité.

J. H.

PESEUX
Lue auto contre le tram

(c) Hier , à 18 h. 30, un automobiliste de
Corcelles est entré en collision avec le
tram de la ligne 3 qui descendait de
Corcelles sur Neuchâtel. Il a accroché la
remorque du tram à l'arrière. Il n'y a
pas de blessés, mais les dégâts matériels
sont assez importants.

Dégâts dans nos forêts
(c) Les forêts communales de Peseux
n'ont hélas pas été épargnées par l'ou-
ragan qui s'est abattu dans le vignoble
la semaine dernière. 114 plans ont été
déracinés, ce qui représente environ
j .50 mètres cubes de bois jonchant le sol
après ce « coup de tabac».

VIGNOBLE

Monsieur et Madame
Claude BREA et leur petite Anne-
Marie ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils et petit frère

Claude - Alain
Neuchâtel, le 22 novembre 1950

Maternité Malllefer 34

Le pasteur et Madame
Jean LOUF-MAULER ont la joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
fille

France, Gabrielle
Boudry, le 22 novembre ' 1950

>, Maternité Neuchâtel

Le galop du naturel
Il y a, en Suisse romande, certai-

nes expressions critères qui permet-
tent de déceler que l'on n'est pas
Français de France. Quand on dit
« cornet » au lieu de « sac en pa-
p ier », « aller en commissions » pour
« faire des courses », et « nouante »
au lieu de «quatre-vingt-dix », on est
classé ! Si vous avez pour coquette-
rie d' adapter votre langag e à tout ce
qui se dit à Paris, il faut  un certain
ef for t  qui n'est pas toujours invi-
sible.

On se lance pourtant généreuse-
ment ; quitte à rater l'affaire com-
me certain speaker de notre sudio
romand qui, l'autre jour , pour dire
«94 », articula crânement «huitante-
quatorzS ».

' NEMO.

AU JOUR JUbi JOUlt

Les pompiers sont intervenus à plu-
sieurs reprises hier dans des immeubles
de la ville, notamment au Manège et à
la rue Louis-Favre, où des caves étaient
inondées.

Tant qu'il pleut ces locaux se rem-
plissent à nouveau. Fait amusant : en
pompant dans une cave, on a abaissé
le niveau de l'eau dans les sous-sols de
deux immeubles contigus à la rue
Louis-Favre !

Un cycliste accroché
par une auto

Hier matin, à 7 h. 15, un accident
s'est produit aux Draizes devant le « ci-
metière » des autos. Une voiture de Cor-
celles descendait en direction de la , vil-
le ; son conducteur, ébloui par les
phares d'une auto qui venait en sens
inverse, ne vit pas un cycliste roulant
devant lui. Il l'accrocha ; et un très gra-
ve accident fut évité par le fait que la
victime retomba sur le capot de la ma-
chine et non sur la chaussée.

Souffrant d'une forte commotion cé-
rébrale, le blessé qui portait des plaies
superficielles sur tout le corps, un ou-
vrier de 43 ans, domicilié aux Carrels,
a été reconduit à son domicile.

Caves inondées

SAÏPJT-BLAISE

A la suite des pluies de ces derniers
jours , le câble téléphonique interurbain
Neuchâtel-Bienne a été détérioré par
l'eau. Le trafic à destination de la Suis-
se orientale avait dû être détourné par
d'autres voies.

Le défaut a été localisé mercredi ma-
tin à l'est de Saint-Biaise. Le câble a
été remis en service dans le courant de
l'après-midi.

COLOMBIER
Une voiture

contre un train routier
Hier, à midi 45 environ , un train rou-

tier de Granges-Marnand qui roulait en
direction d'Auvernier a violemment
tamponné une voiture qui traversait
inopinément la route cantonale.

Heureusement , il n'y a que des dégâts.

Le câble téléphonique
Neuchâtel - Bienne

détérioré

VAL-DE-TRAVERS

Enquêtant sur un
cambriolage, la police

cantonale arrête des escrocs
Pour continuer leur enquête sur le

cambriolage que nous avons annoncé
hier, et commis pendant le week-end
au domicile d'un doreu r de Fleurier, M.
Léon Perrin , où des matières précieuses
et de l'or pour plusieurs milliers de
francs auraient disparu , les inspecteurs
de la police cantonale sont remontes
mercredi dans le Val-de-Travers.

Leurs investigations les conduisirent
aux Verrières, où, dans la matinée déjà,
ils arrêtaient un nommé R. G., ancien
représentant en trousseaux. Dans l'après-
midi , à Fleurier, c'est un nommé J.-P. G.,
courtier en assurances , qui fut appré-
hendé.

Toutefois , ce n'est pas pour des vols
que ces deux personnages ont été mis
à la disposition du juge d'instruction ,
mais pour une escroquerie de grande
envergure. Ils se livraient en effet à un
« trafic d'or » d'un genre spécial. Ils ont
fait de nombreuses dupes en vendant
des lingots de... laiton qui , comme cha-
cun sait , est aussi un métal jaune mais
moins précieux que celui qui sert à débi-
ter les « Vreneli » !

C'est un beau coup de filet dont il
fau t féliciter les enquêteurs. Pour le
moment, on ne voit pas la corrélation
qu'il pourrait y avoir entre ces ventes
de faux or et le cambigolage commis au
détriment d'un industriel fleurisan.

JURA BERNOIS
BASSECOURT

Un ouvrier se tue
Un manœuvre occupé aux travaux

d'agrandissement de l'église de Basse-
court est tombé d'un échafaudage et
s'est tué. La victime est M. Henri Mon-
nin, célibataire, 50 ans, domicilié à
Bassecourt.

RÉGIONS DES LflCS
Sur l'autre rive

La menace de l'eau
dans la région d'Estavayer
Notre correspondant d'Estavayer nous

éefit :
Le coup classique s'est répété. En

effet , dans notre dernier billet , nous
avons évoqué un lac d'un calme d'ai-
rain, inerte et pensif. Et les seules
griffures que nous apercevions de no-
tre belvédère étaient les ébats songeurs
des foul ques ou des grèbes. Il a suffi
que ce papier soit imprimé et paraisse
pour que le temps retourne sa chemise
et fasse des frasques, ce qui nous vaut
aujourd'hui, après d'ennuyeuses aver-
ses et cette ébullition de joran , d'eau
et de boue, un lac de lait verdâtre que
barattent des « morêes » de vent.

La grève est devenue une plaine li-
quide, glauque qui peu à peu s'empare
des chemins, des saulaies et touche
presque la route du Port. De place en
place, les baraques des pêcheurs, chétifs
châteaux-forts privés de leurs pont-levis,
mirent leurs avant-toits moussus dans
les roseaux envahis par les flots. Et
les voiliers aux couleurs fanées, tels des
squales échoués sur le sable ajoutent
encore au paysage une touch e désen-
chantée.

La réalité n'est pas moins lamenta-
ble et dans la nuit de jeu di à vendredi
dernier _ déjà, le ruisseau des Moulins ,
qui était sorti de son antre, a réveillé
en sursaut les habitants du quartier de
Rivaz. Tout ce peuple de citadins et
de pêcheurs a été brusquement en état
de siège et devant la menace de l'eau
et des gravats, a établi des barrages de
fortune. Au petit jour, de vastes enton-
noirs avaient creusé la partie droite de
la route Neuve et une masse de boue
déferlait sur la place du Pont où, les
soirs d'été, nos pêcheurs fument silen-
cieusement leurs p ipes. Des caves fu-
rent inondées, un garage bloqué par
les eaux. En campagne, la terre étai t
saturée et les maigres buissons for-
maient des îlots bientôt â leur tour sub-
mergés. La ferme de « La Tuilière », sur
la route Estavayer - Frasses fut  isolée
et les champs qui s'étendent aux con-
fins de Lully formaient un étang con-
tinu. On dut , dans plusieurs écuries,
sauver le bétail in extremis. Bilan : des
ravines, des éboulements, des blés d'au-
tomne noyés et peut-être perdus.

Au bord du lac, la situation risquait
de devenir angoissante. Aujourd'hui,
mard i après-midi , elle l'est , car le lac
qui est monté depuis le 10 novembre
de 128 cm., assiège les rives. On démé-
nage en hâte l'intérieu r des cabanes et
cet exode de tables , de matelas , de fi-
lets et même de... volailles fait songer
aux, derniers mois de 1944 lorsque l'eau
reprit possession de son ancien territoi-
re (avant la correction des eaux du
Jura) et vint lécher les murs de
l'hospice.

Espérons cependant que les vagues
déchaînées qui « bourrent » et dislo-
quent impitoyablement, y'apaiseront.
Bilan : des foules de troncs accumulés
un peu partout , quel ques barques en
balade, la digue de protection du port
des voiliers partagée, les plantages
noyés et... la crainte que cela continue.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 22 no-

vembre. Température: Moyenne : 4,3;
min.: 1,6; max.: 7,0. Baromètre : Moyenne :
710,4. Eau tombée : 29,1. Vent dominant :
Direction : ouest; force: calme à faible.
Etat du ciel : couvert de 6 h. à 18 h. 15.

Niveau du lac du 21 nov. à 7 h. 30 : 430,93
Niveau du lac du 22 nov. à 7 h. 30 : 430,95

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Au cours de la Journée, quelques éclalr-
cles sur le Plateau et au pied du Jura;
sans cela , couvert avec précipitations ;
par moments, chutes de neige Jusqu 'en
plaine. Température en plaine voisine de
zéro degré. En montagne, vents modérés
du sud-ouest, plus tard de l'ouest.

Issue mortelle
Mardi soir, à l'hôpital d'Yverdon , est

décédé des suites d'une fracture du crâ-
ne , M. Alfred Buttet , 64 ans, marié, do-
mestique de campagne.

Il avait fait une chute dans une gran-
ge à Oppens.

YVERDON

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Le prix de la vendange
et Faction pour le raisin

de table
Monsieur le rédacteur.

C'est avec intérêt que nous savons lu
votre article paru samedi dernier «De
nouveau, le prix de la vendange » et vous
exprimons notre stupéfaction d'apprendre
que les encaveurs neuchâtelois ont la pré-
tention, de vouloir réduire le prix de la
gerle qui fut fixé, après entente, à 95 fr.

Nous fûmes chargés avec d'autres collè-
gues d'organiser la campagne1 des raisins
da table dans le vignoble neuchâtelois,
campagne désirée et subventionnée par
nos autorités fédérales , et jamais nous
n'avons rencontré autant de résistance de
la part des encaveurs. On prétendait que
toutes les caves étaient vides, que la récol-
te pendante ne suffirait pas pour répon-
dre aux besoins de la clientèle et bien
avant le début des vendanges on promet-
tait aux viticulteurs 100 fr . la gerle et
plus. Certains encaveurs firent pression
auprès des viticulteurs en les menaçant
de ne pas prendre leur vendange s'ils don-
naient; du raisin pour la table. Alors que
nous pensions arriver a 500,000 kg. de rai-
sin de table pour notre vignoble , c'est
avec beaucoup de peine que nous réussî-
mes d'obtenir 281,000 kg., quantité abso-
lument insuffisante pour une récolte dé-
passant 7 millions de kg. Et pourtant la
vente était facile, le consommateur dans
toute la Suisse réclamait avec insistance
nos raisins neuchâtelois et le producteur
recevait 1 fr . 05 par kilo, £oit environ 120
francs la gerle.

Dans 1© Vully, avec une superficie de vi-
gnes qui atteint à peine le tiers de notre
vignoble neuchâtelois, on réussit d'expé-
dier 300,000 kg. de raisin de table alors
même que les hauts de la région avaient
été grêlés. Mais là , aucune résistance des
encaveurs qui comprirent qu'il était de
l'intérêt de tous les producteurs de ven-
danger le plus possible en raisins de table.

Nous voulons également relever que cer-
taine coopérative vinlcole de notre région
a saisi immédiatement le problème de l'é-
coulement de nos vins pour 1950 puis-
qu 'elle mit à la disposition du commerce
environ 70,000 kg. de raisin de table en-
courageant ses membres d'en livrer le plus
possible.

Les encaveurs doivent comprendre une1
fois pour toutes que la Suisse produit
trop de vins blancs et qu'avec les prix
exagérés que cafetiers et hôteliers prati-
quent, surtout en Suisse allemande, la
consommation recule d'année en année.
Dès lors, pourquoi s'opposer avec tant d'in-
sistance à récolter nos beaux chasselas
pour la table. Ils sont meilleurs, plus sa-
voureux que la plupart des ralsins que
nous importons de France et d'Italie.

Nous comprenons la résistance des pro-
ducteurs aux nouvelles exigences des en-caveurs. Quand un prix a été décidé , ildoit être tenu. Tous les producteurs quin'ont pas craint les menaces des encaveurs
et livrèrent des raisins de table furent
payés intégralement daus le courant du
mois d'octobre.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur ,
nos salutat ions distinguées.

BOURQDIN primeurs S.A.
Réd. — Renseignements pris à ce

sujet , il faut  remarquer que la Fédé-
ration des pr opriétaires encaveurs ,
en ce qui la concerne , n'a jamais don-
né aucun mot d' ordre à ses membres
pour entraver l'action en faveu r  du
raisin de table qui lui paraî t utile ,
comme à chacun, dans la mesure où
elle aide à l'écoulement de nos vins
et encourage un juste besoin du con-
sommateur.

Concernant le prix auquel a été
acheté le raisin de table , il s'agit de
préciser qu'il est f ixé par Berne ,
d' une manière assez élevée grâce à
la subvention du fo nds vinicole fédé-
ral et sans que l'on se préoccupe , en
haut lieu, du volume de la produc-
tion. Le prix du raisin de table , se-
lon les encaveurs , ne put donc servir
de base à celui de la vendange.

Il est exact que des encaveurs ,
avant la vendange — ainsi que le
rappelait d'ailleurs M. J.-L. Barre-
let au Grand Conseil — ont sollicité
le producteur en lui f aisant des of-
fres  assez élevées. Aucu n contrat ce-
pendan t n'a excédé 100 f r .  la gerle.
Mais surtout chacun se basait à ce
moment-là sur les estimations des vi-
ticulteurs qui se sont révélées trop
faibles.

Le problème qui subsiste , person-
ne ne peut le nier, est désormais ce-
lui causé par la di f f icul té  de l'écou-
lement. On en a encore eu une preu-
ve dans les réticences des acheteurs
de moût d' encavage qui ont trouvé
trop élevé le prix de 95 f r .  ; des mai-
sons neuchâteloises viennent d' en
fa ire l'expérience.

DOMBRESSON

Un «eau résultat
(c) Les résultats de la récente vente
d'Église sont connus. Un bénéfice de
6400 fr. environ a été réalisé.

FONTAINES
Collision

(sp) Mercredi après-midi, à l'intersec-
tion des routes de Fontainemelon et de
Cernier, une automobile de Saint-Biaise
est entrée en collision avec une voiture
bernoise.

Alors que la conductrice de l'automo-
bile neuchàteloise souffre de quelques
contusions , on enregistre des dégâts aux
deux véhicules.

VflL-DE-RUZ

Mon Dieu , tu es ma délivrance.
Madame Simone Hoffmann et sa fille

Janine, à Neuchâtel ;
Madame Ida Grand-Hoffmann, à Vil-

leneuve ;
Monsieur et Madame A. Christina , à

Villeneuve, et leur fils , à Genève ;
Monsieur et Madame E. Badan et leurs

enfants , à Vevey,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Charles HOFFMANN
leur cher frère, oncle, petit-fils, neveu
et parent , enlevé accidentellement à leur
tendre affection , dans sa 27me année,
après de grandes souffrances, vaillam-
ment supportées.

Neuchâtel , le 21 novembre 1950.
"L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu vendredi 24 novembre, à 13 heures.
Culte à 12 h. 30 à l'hôpital Pourtalès.

Domicile mortuaire: hôpital Pourtalès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le personnel et la direction de
Cosmo S. A. ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Monsieur Charles HOFFMANN
leur collègue et ami survenu à la suite
d'un terrible accident.

L'enterrement aura lieu vendredi
24 novembre, à 13 heures.

Neuchâtel , le 22 novembre 1950.

La Société suisse des maîtres cordon-
niers, section de Neuchâtel, a le péni-
ble devoir d'annon cer le décès de

Madame Florence CASTAN0
épotise et mère do ses dévoués collè-
gues, Messieurs Ambroise et Léo Gas-
ton o. 

Observe celui qui est intègre et
regarde celui qui est droit, car il y a
une postérité pour l'homme de paix.

Ps. xxxvrt.
Madame Jules-Edouard Matthey, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame David-Louis

Matthey et leur fils , à Lucerne ;
Madame veuve Louis Friolet et fa-

mille, au Locle ;
Monsieur et Madame Louis Matthey

et famille, à Montbard (Côte-d'Or),
France ;

Monsieur et Madame Georges Bach-
mann et famille, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Alphonse Blanc,
notaire , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Ernest Blanc et fa-
mille, à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Hélène Blanc, à Travers;
Monsieur Henri Blanc, à Travers ;
les familles Matthey, Blanc, Tripet ,

parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur cher époux, père, beau-
père, grand-père, frère , beau-frère, on-
cle, cousin et parent ,

Monsieur

Jules-Edouard MATTHEY
ancien instituteur

que Dieu a rappelé subitement à Lui,
dans sa 74me année.

Neuchâtel , le 21 novembre 1950.
(Rue Bachelin 9)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 24 novembre 1950, à 15 h.
Culte à la chapelle du crématoire.
Prière de ne pas faire de visites et de ne
pas envoyer cle fleurs, mais plutôt de

penser aux œuvres scolaires
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité central de la Société péda-
gogique neuchàteloise a le pénible de-
voir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Jules-Edouard MATTHEY
membre d'honneur de la société.

Monsieur et Madame Fritz Bobillier ,
leurs enfants et petits-enfants, à Chiasso
et à Leysin ;

Madame Emilie Hammerli-Bobillier ,
à Neuchâtel ;

Monsieur Robert Demarchi, à Môtlers;
Madame et Monsieur Frédéric Gander

et leurs enfants , à Neuchâtel ,
et des familles alliées,
ont la douleur de faire part de la

perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère sœur , tante et
grand-tante,

Mademoiselle

Juliette BOBILLIER
enlevée à leur affection dans sa 81 me
année , après de grandes souffrances ,

Neuchâtel , le 21 novembre 1950.
(Comba-Borel 3)

J'ai combattu le bon combat
J'ai achevé la course
J'ai gardé la fol

2 Tim. IV, 7.
L'incinération , sans suite, aura lieu

vendredi 24 novembre, à 11 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Grossinann et ses fils Wal-
ter et Ralph ,

ont la profonde douleur de fairo part
du décès de

Monsieur

Walter GR0SSMANN
quo Dieu a repris à Lui , co jour , après
de. .grandes souffrances vaillamment
supportées.

Zurich 10/49, lo 22 novembre 1950.
(Imbisbllhletrasso 38)

L'enterrement aura liera à Zurich-
HOIIKK lo 24 novembre 1950, à 14 h. 30. Wm\ Rne du Seyon Tél. 5 36 OÏ gj
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Madame et Monsieur Albert Bessard-Villinger et leurs enfants  ;
Madame et Monsieur Arthur Bura-Villinger , leurs enfants , petit s-enfants

et arrière-petits-enfants ;
Monsieur et Madame Maurice Vinin-ger et leur fille,
ont le chagrin de faire part du décès

de leur chère sœur, tante et grand-tante
Mademoiselle

Mina VILLINGER
que Dieu a reprise subitement à Lutdans sa 76me année, après une vie toutede piété.

Neuchâtel , le 21 novembre 1950.
(Tivoli 8)

La messe de requiem aura lieu à
l'église paroissiale, jeudi 23 novembre,
à 8 heures, et l'ensevelissement le
même jour à 13 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Emile Staempfli-

Besson , à Auvernier, leurs enfants et
petits-enfants ;

Madame et Monsieur Emile Gafner-
Staempfli, à Lausanne, leurs enfants et
petits-enfants;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Adol phe Staempfli-
Roulin , à Munich et à Lausanne ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Alfred Hostettler-
Staempfli , à Lausanne et à Genève,

ont le grand chagrin d'annoncer le
décès survenu à Lausanne, le 20 novem-
bre 1950, après une longue et pénible
maladie , de leur bien-aimée

^
sœur, belle-

sœur, tante et grand-tante,
Mademoiselle

Hélène STAEMPFLI
domiciliée à Neuchâtel, rue Coulon 12,

Ne crains point, crois seulement.
L'incinération aura lieu â Lausanne

dans la plus stricte intimité , jeudi 23
novembre 1950.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Albert Hahni-
Thévenaz, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Charles Théve-
naz-Leuba, leurs enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame Albert Théve-
naz-Corlet ;

Monsieur et Madame Henri Thévenaz-
Roulin et leur fils ;

Monsieur et Madame Arthur Théve-
naz-Eisenegger et leurs filles, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur François Ruedin-
Thévenaz, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Madame et Monsieur Léon Tardin-
Droz, à Hauterive ;

les familles Jaccard-Thévenaz et Mar-
got à l'Auberson , Thévenaz au Val-de-
Travers et à Sainte-Croix, Martin et
Guye, à Lausanne, et les familles al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame veuve

Albert THÉVENAZ-GUYE
leur chère maman, grand-maman, arriè-
re-grand-maman, belle-sœur, tante et
cousine, que Dieu a rappelée à Lui au-
jourd'hui, à l'âge de 83 ans.

Marin , le 20 novembre 1950.
Je sais en qui J'ai cru.

a Tim. I, 12.
L'enterrement aura lieu jeudi 23 no-

vembre, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Cité Martini 12,

Marin.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
rimn-rm i I III M mu î—rair—ram^—

La Société de musique «Hclvétla »,
Saint-Biaise a le pénible devoir d'in-
former ses membres et amie du décès
de

Madame

Emilie THÉVENAZ-GUYE
mère de Messieurs Henri et Arthur
Thévenaz, belle-mère de Monsieur
Alber t Hàhni , prrand-mère de Messieurs
Erio Hahni, Georges Tabord , Ernest
Tschanz, membres actifs et dévoués de
la société.

Le comité.

Monsieur et Madame Yvan Baer et
leurs enfants ,

Mademoiselle Madeleine Baer,
Monsieur René Baer, à Brougg ;
Monsieur et Madam e Albert Baer et

leur fille,
Mademoiselle Janine Baer, à Vevey ;
Madame et Monsieur Ernest Richards-

Chard et leurs enfants , à New-York ;
Mademoiselle Pauline Chard, à Can-

nes ;
Madame et Monsieur Emile Wetzel,

au Locle ;
Madame Hermine Hintermann-Baer,

à Beinwi l,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame Rosa BAER

née CHARD
leur bien chère maman, belle-maman,
grand-maman , sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante et parente , enlevée ce jour
à leur tendre affection , daas sa 87me
année.

Vevey, le 21 novembre 1950.
(Avenue du Mont-Pèlerin 21)

J'ai vécu pour ceux que j'aimais,
Je les al aimés plus que moi-même,
Et ma joie fut de leur donner
Ce que J'avais en moi de meilleur.
Vous m'avez enrichie, Seigneur,
De tous les dons que Je faisais ;
J'ai connu que la vraie richesse
Etait de s'oublier soi-même,
Et que le vrai bonheur
Etait celui des autres.

L'inhumation aura lieu à Saint-
Légier , vendredi 24 novembre 1950, à
15 heures.

Cul.te au domicile mortuaire, «Le
Genévrier », Saint-Légicr, à 14 h. 30.

Les honneurs seront rendus au cime-
tière.
Cet avis tient Heu cle lettre de faire-part

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Monsieur et Madame
Roger CHRISTEN et leur fille ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
petite fille et sœur

Josiane
Maternité Parcs 77

P. S. Pas de visites avant le 28

Tribunal de police
(c) L'audience hebdomadaire du tribunal
de police du district de Boudry a été pré-
sidée comme de coutume par M. Roger
Calame.

Le 15 semtembre, F. M. avait placé sa
scie mécanique aussi prés que possible
d'un tas de bois, à la rue du Sentier, à
Colombier. Il était en train de scier lors-
que, vers 19 heures, 11 vit arriver un ca-
mion militaire conduit par le chauffeur B.
auquel il fit signe de s'arrêter , le passage
laissé libre étant restreint. B. continua
de rouler et heurta la scie en risquant
d'écraser le propriétaire du bols, et en
causant des dégâts matériels. Le scieur,
qui avait pris toutes les précautions né-
cessaires, est libéré , les frais étant mis à
la charge de l'Etat ; quant au "chauffeur,
pour n'avoir pas ralenti suffisamment, 11
doit payer 20 fr. d'amende et 15 fr. de
frais.

W. D., qui descendait la ville de Boudry
à motocyclette, était à gauche quand 11
vit déboucher du tournant du pont dans
la rue Louis-Favre, une automobile fran-
çaise. Il put éviter la collision, mais son
Imprudence lui coûte 15 fr. d'amende et
5 fr. de frais.

BOUDRY

Rédacteur responsable : R It r a i chn
Imprimerie  Centrale S. A., Neuchâ te l

L#es dégâts causés
par les inondations

(sp) La plaine de Bellechasse a parti-
culièrement souffert des inondations

Tout ce grand domaine a été trans-
form é en vaste lac au travers duquel la
Biberen , si paisible en temps ordinaire
et qui était devenue un torrent furieux ,
transportait des branches et des troncs
d'arbres jusque dans la Broyé et le lac
de Neuchâtel.

Comme on ne manque pas de bras à
Bellechasse, le chef de culture a mobi-
lisé des escouades de pensionnaires , qui,
dans la pensée d'avoir une compensation
alimentaire, enfoncent leurs jambes
dans l'eau jusqu'aux jarrets pour en sor-
tir les légumes qui risquaient d'être per-
dus par la pourriture et, plus encore,
par le gel toujours possible à cette sai-
son.

Par contre les mouettes qui viennent
en foule de nos lacs manger les vers et
les grains que l'eau soulève de la terre,
sont au festin.

Les marais de Bellechasse ont été pa-
tiemment drainés, mais comme ils sont
très bas, les eaux des régions avoisinan-
tes refluent sur le territoire de la colo-
nie.

BELLECHASSE


